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« Travailler, ce n’est pas céder
à la routine » !

C
hef d’entreprise, Véro-
nique Maurel, directrice 
générale d’IXARYS, ne 
compte pas ses heures, 
cumulant une activité de 
chef d’entreprise et des 
mandats syndicaux. Tout 
d’abord, elle préside 

la CPME du Var depuis juin 2017. Ensuite, elle 
occupe le poste de présidente adjointe de l’UPV. 
Et, pour cette dirigeante d’entreprise exigeante :
« Travailler, ce n’est pas céder à la routine » !

Sur le plan touristique, à l’occasion du « TOU-
RISME DAY PRO », 81 professionnels du tourisme 
ont été mis sous les projecteurs, recevant, offi -
ciellement, la Marque d’État « Qualité Tourisme »,
plus haute reconnaissance en matière de ges-
tion et de développement touristique. Ils portent 
à 280 le nombre de professionnels labellisés
« Qualité Tourisme », tous secteurs confondus, 
permettant de maintenir une place de leader 
national, la région Provence-Alpes-Côte d’Azur 
étant la seconde région avec près de 785 entre-
prises marquées.

Autre rendez-vous important : Les 4ème Ren-
contres économiques du golfe de Saint-Tropez. 
Ainsi, l’aéroport de la Môle a accueilli plus de 500 

participants, élus, chefs d’entreprises et respon-
sables institutionnels. « Ce rendez-vous écono-
mique est une réussite », se félicitaient les res-
ponsables de l’UPV, partenaire de l’événement.

Du changement sur la zone de l’AFUZI. « Je veux 
rassembler, pas diviser » déclare Serge Ternoir, 
élu à la présidence de l’AFUZI. Une page se 
tourne donc avec le retrait du président Philippe 
Bartier. Justement, l’ex président de l’AFUZI, a 
parrainé la 11ème édition du Forum des métiers 
de l’Université de Toulon. Le chef d’entreprise 
n’avait qu’un seul message : « Étudiants, appre-
nez à vous vendre » !

« La numérisation est un atout pour les collecti-
vités » assure Hervé Stassinos, maire du Pradet 
et vice-président de la Métropole Toulon-Pro-
vence-Méditerranée. Il développera cette idée à 
l’occasion de la 2ème édition de la Conférence 
Régionale de l’Emploi.

Enfi n, côté mode, le jury de la 33ème édition du 
Festival de la mode a décerné le Grand Prix du 
Jury Première Vision à Rushemy Botter et Lisi 
Herrebrugh pour leur collection homme, haute 
en couleur. •

Gilles CARVOYEUR
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Gastronomie 3
Coup de coeur

Off rez-vous du plaisir à la Cigale !
En quelques années, dans la dynamique, de montée en gamme, insuffl ée par 
la commune, le restaurant La Cigale, à La Londe-les-Maures, est devenu un 
incontournable dans le paysage gastronomique varois. 

D ans la continuité de ce challenge, de-
puis l’été dernier, la Cigale s’est agran-
die pour encore mieux accueillir ses 

clients. 
Sa localisation dans le petit îlot de verdure du 
rond-point Général de Gaulle, à deux pas du 
centre-ville et à quelques encablures des plages, 
satisfait une clientèle locale et de touristes à la 
recherche de découvertes du terroir.
Le chef Eric Blanc, issu des meilleures grandes 
tables étoilées de la gastronomie française et di-
plômé « Maître-Restaurateur », nous mijote une 
cuisine faite maison à base de produits frais de 
retour du marché. À la Cigale, on savoure une 
cuisine contemporaine avec des notes de cuisine 
du monde.

RETOUR DU MARCHE
Il existe beaucoup de doigté et d’imagination 
sous la toque du chef. Alors, laissez-vous séduire 
tous les midis de la semaine par un menu à 16 
euros : entrée, plat et dessert. 
Personnellement, nous avons apprécié le cake 
au chèvre et courgette – le colombo de porc 
au riz madras et un carpaccio d’orange sangine 
avec glace au yaourt.

Le chef vous mitonne également le menu « Ci-
gale  » à 28,50 euros  (entrée, plat et dessert). 
Laissez-vous tenter par une salade de fi let de 
rougets ou un foie gras mi-cuit à l’armagnac 

pommes caramélisées ou un saumon gravlax, 
le tartare de bœuf gingembre citronnelle ou le 
poisson du moment, purée de patates douces à 
la vanille ou des aiguillettes de poulet aux noi-
settes, avec en dessert la tarte citron revisitée en 
verrine (avec un crémeux citron, une meringue 
et un sablé breton) ou une panna cotta aux fruits 
rouges.
Pour les épicuriens, le menu gourmand (entrée, 
plat, plateau de fromages et dessert, précédé 
d’une mise en bouche), est à 43,50 €.

CAVE À MANGER
Bien entendu, pour accompagner ces différents 
menus, la carte des vins propose tout l’éventail 
des AOC La Londe (rosé, rouge et blanc) et une 
sélection de vins d’autres régions.
Le chef Eric Blanc propose une cave à manger, 
bar à vins où vous pouvez déguster, les vins du 
vignoble londais (notamment Valetanne  et  Fi-
guière, en rouge, rosé et blanc), accompagnés 
de planches (foie gras, saumon, charcuterie ou 
fromage). Avec un plus pour les touristes puisque 
la cave propose des vins à la vente, permettant, 
ainsi, de repartir avec le meilleur de la viticulture 
londaise.
Au fi nal grâce à l’accommodation des ingré-
dients concoctés par le chef de cuisine, La Cigale 
offre un voyage sensoriel digne des plus grandes 
tables. Et comme le disent les clients, à la Cigale, 
on se régale. •             Bernard BERTUCCO VAN DAMME

INFORMATIONS PRATIQUES : 

LA CIGALE
Du mardi au dimanche
04 94 23 28 17
Rond-point du Général de Gaulle
La Londe-les-Maures
Grand parking à proximité
Wifi  free
Réservation recommandée
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Assemblée générale des CCFF

François de Canson :
« Nous allons renforcer les moyens des Comités communaux des feux de forêts »

Dans le département, le plus boisé de France, où la forêt constitue un élé-
ment majeur en matière d’attrait touristique et de qualité de vie, les CCFF 
sont l’un des acteurs majeurs en matière de prévention, de sensibilisation au 
public et d’action par rapport au risque feux de forêts.

À ce jour, l’action des CCFF concerne 140 
communes du Var et  environ 5 000 bé-
névoles. Lors de l’assemblée générale 

des CCFF qui s’est tenue, mi-avril, à La Londe-
les-Maures, il a été rappelé par l’ensemble des 
intervenants le rôle primordial «  des  hommes 
et des femmes  en orange », dans la prise en 
compte des catastrophes (incendie, inondation).

UNE ACTION IRREMPLACABLE
Ainsi, pour Françoise Dumont, présidente du 
SDIS du Var : « Votre action est d’autant plus re-
marquable qu’elle repose sur un total bénévolat, 
ce qui fait de vous un exemple en matière de 
civisme pour l’ensemble de la population. Vous 
vous impliquez dans la préservation de nos fo-
rêts, que ce soit en hiver ou au printemps avec le 

contrôle et l’entretien des accès et des moyens, 
les actions de débroussaillement et l’été avec la 
surveillance active, l’occupation du terrain ain-
si que l’engagement aux côtés des services de 
secours ».
Elle a ajouté : « Votre action en matière de  pré-
vention, de sensibilisation du public et de conseil 
est irremplaçable (…). En matière de prévention, 
il faut rappeler, voire marteler que la meilleure 
protection des habitations est assurée par un 
débroussaillement réglementaire. Votre rôle de 
conseil, de sensibilisation, lié à votre parfaite 
connaissance du terrain et des habitants, sont 
essentiels. La population des communes doit 
vous être extrêmement reconnaissante ».
Ainsi encore, sous l’impulsion de François de 
Canson, conseiller régional délégué aux risques 
naturels et à la sécurité civile, la région a lancé 
un vaste dispositif « Guerre du Feu ». Une action 
qui intervient après les 15 000 hectares de forêt 
perdus, au cours de l’été 2017. 
L’exécutif régional milite pour la mise en place 
d’une véritable force de frappe contre les in-
cendies de forêt, complémentaire des actions 

menées par l’ensemble des acteurs du territoire. 
Parmi les mesures phares figure la création d’un 
comité de concertation des risques régionaux, 
présidé par François de Canson. 

GARDE REGIONALE FORESTIERE
Il s’agit également de créer une garde régionale 
forestière, en incitant à respecter les obligations 
légales de débroussaillement, en incitant au 
renouvellement de la flotte de CANADAIRS, en 
renforçant les moyens des équipes au sol et en 
accompagnant les communes incendiées.
François de Canson a détaillé le dispositif dans 
lequel les CCFF ont toute leur place : «  Il s’agit 
également de reconnaître le travail des CCFF et 
de renforcer les moyens des Comités commu-
naux des feux de forêts. Surveillance, prévention, 
mobilisation en cas d’incendie, les Comités com-
munaux des feux de forêts jouent un rôle essen-
tiel sur le terrain. Votre action permet de stopper 
de nombreux départ d’incendie. Vos moyens 
seront renforcés. Concernant le renouvellement 
de la flotte existante de CANADAIRS, la France 
doit tenir ses engagements comme annoncé le 
6 octobre 2017. Comme l’a préconisé Renaud 
Muselier lors du terrible incendie de La Londe/ 
Bormes, la création d’une force européenne de 
protection civile semble un moyen indispensable 
pour lutter contre les incendies ».
D’ores et déjà, la Région Sud s’est engagée, en 
cas d’immobilisme de l’État et de l’Europe,  à 
s’équiper de ses propres moyens de lutte contre 
les incendies. 

REPOSITIONNER LES CANADAIRS À HYERES
François de Canson a poursuivi : « Nous travail-
lons au repositionnement des avions bombar-
diers d’eau dont la base nationale d’avions de la 
sécurité civile se trouve à Nîmes. Cette position 
géographique pénalise l’accès rapide aux avions 
de lutte contre les feux de forêt en Provence-
Alpes-Côte d’Azur. La Région souhaite s’engager 
fortement dans la modernisation d’installations 
aéroportuaires aux côtés des Départements 
afin d’assurer l’accueil opérationnel des avions 
DASH, TRACKER et CANADAIR, en période esti-
vale  à haut risque. La position centrale du Var, 
dans la sensibilité régionale face à l’incendie, 
semble toute indiquée dans un choix stratégique 
qui interviendra en partenariat avec le Préfet 
de zone, la Sécurité Civile et le Ministère de la 
Défense, puisqu’il s’agit d’un terrain militaire. Ce 
dossier pourrait voir son aboutissement en 2019. 
La Région et le Département se sont engagés à 
investir 2 millions d’€ pour accueillir le Pélican-
drome à Hyères ». •

Propos recueillis par Gilles CARVOYEUR
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Union des Métiers et des Industries de l’Hôtellerie
Jean-Pierre Ghiribelli, président :

« Les grèves dans les transports pénalisent durement nos établissements »
L’Union des Métiers et des Industries de l’Hôtellerie (UMIH) est l’organisation 
professionnelle N°1 du secteur de l’hôtellerie-restauration.

A vec ses syndicats associés, l’UMIH 
représente 77% des entreprises adhé-
rentes à une organisation profession-

nelle. Depuis 70 ans, la confédération représente 
et défend les professionnels indépendants cafe-
tiers, restaurateurs, hôteliers, ainsi que les ac-
teurs du monde de la nuit. L’UMIH est présente 
sur tout le territoire avec plus de 2 000 élus et 
400 collaborateurs répartis en plus de 100 fédé-
rations départementales (outre-mer inclus).
Le point avec Jean-Pierre Ghiribelli, président de 
l’UMIH Var et PACA, avant l’assemblée générale 
qui se tient le mercredi 16 mai à Hyères, à partir 
de 10 heures au Restaurant le Petit Bain (avenue 
de l’aéroport).

Tout d’abord, pouvez-faire un point sur les 
conséquences des grèves à la SNCF et à Air 
France ?
Jean-Pierre Ghiribelli. Nous avons déjà connu 
une baisse de la fréquentation de 5% en avril. Il 
faut dire que nous avons souffert des conditions 
météo alors que l’hiver s’était plutôt bien passé. 
Maintenant, avec les grèves dans les transports, 
nous constatons un certain nombre d’annu-
lations, tant pour les particuliers que pour la 
clientèle d’affaires et de séminaires. Même nos 
clients qui arrivent par l’EUROSTAR ont peur de 
venir car ils craignent de ne pas pouvoir repartir ! 
C’est là que l’on voit l’impact du train pour notre 
secteur d’activités. Les grèves dans les trans-
ports pénalisent durement nos établissements. 
Ainsi, nous sommes perturbés dans nos organi-
sations de travail car nous avons embauché des 
salariés. Maintenant, nous devons tenir nos en-
gagements même si notre activité est en baisse ! 
Les contrats ont été signés donc nous les assu-
mons. Mais, pour ce qui concerne les saison-
niers, leur recrutement a dû être repoussé, faute 
de visibilité sur la fi n de la grève ! Nous craignons 
un gros retard dans les réservations pour mai et 
juin alors que le Grand Prix de France devait nous 
assurer de nouvelles recettes jusqu’à mi-juillet. 
Tout cela semble bien compromis !

L’UMIH a présenté un manifeste « Cafés, Hô-
tels, Restaurants : le cœur battant de nos vil-
lages », avec 7 priorités pour réveiller les ter-
ritoires ruraux, lors des Assises de la ruralité, 
le 9 avril à Rodez. Pourquoi une telle action ?
JPG. Aujourd’hui, 26 000 communes en France 
n’ont plus de cafés alors que nos établisse-
ments (cafés, hôtels, restaurants) sont au cœur 
de l’écosystème des villages : ils sont créateurs 
d’emplois et de lien social, ils animent la vie du 
village, ils favorisent le déploiement d’une offre 
culturelle, ils participent à l’attractivité touristique 
des territoires. Leur rôle, essentiel dans le déve-
loppement économique et social des territoires, 
est reconnu par les Français. Selon un sondage 
IFOP pour l’UMIH, réalisé en mars 2018 auprès 

de 1012 personnes représentatives de la popu-
lation française, la contribution des cafés, hôtels, 
restaurants aux communes rurales est reconnue 
de manière quasi-unanime par les Français. Les 
Français plébiscitent la présence de services leur 
facilitant les échanges (accès WIFI, distributeur 
d’argent, relais poste), ou la possibilité de trouver 
des produits locaux.

En quoi consiste la campagne CimerAlbert « 
À l’hôtel, on s’occupe de tout ET surtout de 
vous » !
JPG. L’UMIH et le Groupement National des 

Chaînes (GNC), ont lancé, à l’occasion du Conseil 
d’administration de la branche Hôtellerie à 
Nice, une campagne de communication 100% 
digitale, décalée, baptisée CimerAlbert afi n de 
valoriser les hôtels et l’ensemble des services 
proposés par les hôteliers. Avec un message 
clair : « À l’hôtel on s’occupe de tout ET surtout 
de vous «. L’objectif est de mieux faire connaître 
les hôtels et tous leurs services auprès des 25 
– 34 ans et des familles. Les 25-34 ans, car ils 
sont ultra-connectés et ultra-sollicités par les 
démarches de communication. Ils restent sen-
sibles à la qualité du service et des prestations 
et n’hésitent pas à le faire savoir en partageant 
leur expérience.

Pourquoi cette campagne ?
JPG. Ces dernières années, certaines familles 
se sont détournées de l’hôtellerie estimant que 
les hôtels ne proposaient pas des services qui 
répondaient à leurs besoins et leurs attentes. La 
campagne sera portée par Albert, un majordome 
symbolisant tous les hôtels et tous leurs services 
: séjourner à l’hôtel reste une expérience unique 
avec un accueil de qualité et un service sur-me-
sure que les consommateurs ne trouveront nulle 
part ailleurs … y compris au sein des locations 
meublées à la nuitée.

C’est une nouvelle démarche pour l’UMIH ?
JPG. C’est la première fois que l’hôtellerie fran-
çaise lance une campagne de communication 

sur l’image de ses établissements et sur ses 
services. Nous sommes conscients des nou-
velles demandes de nos clients et tous les Albert 
de France s’adaptent pour y répondre avec un 
service de qualité et un accueil irréprochable. 
À nous de le rappeler et de le faire savoir… et 
pourquoi pas de manière décalée !

N’y a t-il pas un risque de fracturer la pro-
fession ?
JPG. Sans opposer hôtel et location meublée à 
la nuitée, c’est notre rôle de veiller à ce que nos 
établissements, nos salariés, tous les services 
que nous offrons soient valorisés et connus de 
tous. Notre première valeur c’est le service et 

dans tous les hôtels de France il y a un Albert 
qui veille à la qualité et qui s’y engage ! Tous 
les opérateurs et autres formes d’hébergement 
veulent notre nom « Hôtel », notre classement en 
« Étoiles », notre standing « Palace », mais per-
sonne ne mesure ni ne veut être Albert ! L’expé-
rience, elle est dans nos établissements et nulle 
part ailleurs.

L’UMIH a réagi à la campagne contre le gas-
pillage alimentaire. Quelle est votre position ?
JPG. L’UMIH regrette l’adoption par l’Assemblée 
nationale d’un amendement visant à imposer 
à tous les restaurants de mettre à disposition 
de leur clientèle des doggy bag. L’UMIH s’est 
toujours positionnée en faveur de son dévelop-
pement. Elle était à l’initiative de cette mesure 
lors de la signature du Pacte contre le gaspillage 
alimentaire en 2013. Cette pratique ne devrait en 
aucun cas être imposée aux professionnels, pour 
qui elle représente une obligation supplémen-
taire venant s’ajouter à une liste déjà longue qui 
pèse sur la profession au quotidien.
Imposer des contenants à tous les restaurants 
ne représente pas la solution universelle au gas-
pillage alimentaire. Les restaurateurs travaillent, 
au quotidien, à réduire leurs pertes, tant du côté 
de la préparation en cuisine que dans les retours 
de salle, notamment en étudiant leur carte et en 
adaptant leurs portions. Alors que la profession 
est déjà engagée pour vaincre le gaspillage ali-
mentaire, l’UMIH a demandé aux parlementaires 
de revenir sur ce vote.

Quelle est votre position sur la réforme de 
l’apprentissage ?
JPG. Nous sommes pour une réforme ambi-
tieuse de l’apprentissage centré sur les besoins 
des entreprises et les attentes des jeunes. 
L’UMIH regrette le manque d’ambition des 44 
propositions du rapport de Sylvie Brunet sur l’ap-
prentissage remis à Muriel Pénicaud, ministre du 
Travail. Le rapport propose une réforme a mini-
ma de l’apprentissage alors que cette voie d’in-
sertion professionnelle, trop souvent jugée par 
les parents, l’école et les personnes en charge 
de l’orientation comme une voie de garage, mé-
rite une réforme en profondeur, autant sur son 
fi nancement, sa gestion, et son image.

Quelles sont vos objections ?
JPG. Les branches, seules légitimes à connaître 
les réels besoins des entreprises, doivent as-
sumer le pilotage et la gestion fi nancière de 
l’apprentissage. Les professionnels de l’hôtel-
lerie-restauration accueillent dans leur établis-
sement  35 000 apprentis et 13 500 contrats 
de professionnalisation. La branche mène une 
politique active en matière d’emploi et de forma-
tion et a mis en place, depuis 2013, un permis 
de former obligeant les maîtres d’apprentissage 
à suivre une formation. La réforme devrait per-
mettre de valoriser cette voie d’excellence et 
arrêter de la présenter comme le dernier recours 
pour le jeune.•    Propos recueillis par Gilles CARVOYEUR
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Interview
Stéphane Collange :

« Il existe un regain d’intérêt pour le viager »
Pour les personnes âgées, la situation de notre pays fait planer de nombreux 
doutes sur la fin de vie. La hausse de la CSG, les incertitudes sur le finance-
ment et le montant des retraites, les coûts liés à la dépendance provoquent 
un regain d’intérêt, manifeste, pour la vente en viager.

J usqu’à une période récente, on constatait 
plutôt une stagnation du marché du via-
ger pour des raisons juridiques et fiscales. 

   Et, l’affaire du viager de Jeanne Calment, 
décédée à 122 ans, en survivant de trois ans à 
son  notaire, avait marqué durablement les es-
prits. Pourtant, le viager répond parfaitement aux 
besoins de certains seniors. Mais, la démarche 
n’est pas innocente, car elle engage leur fin de 

vie et toutes les incertitudes qui vont avec. Au 
regard de la situation économique et des crises 
traversées, les projets de nombreux investis-
seurs se sont portés vers des valeurs refuges 
comme la pierre, et le viager commence à les 
intéresser.

COMPLEMENT DE RETRAITE
Ce regain d’intérêt pour le viager, au travers de 
contrat élaboré par des opérateurs spécialisés, 
permet de limiter les risques à des particuliers 
qui voient là une opportunité de se constituer un 
patrimoine immobilier. D’un autre côté, le viager 
ouvre des nouveaux revenus et des avantages 

pour les seniors, qui contrairement à certains 
propos malheureux ne sont pas des privilégiés, 
mais des personnes qui ont travaillé dur toute 
leur vie et que l’on ponctionne de plus en plus.
Stéphane Collange du cabinet Grech Immobilier 
explique : « La transmutation, pour partie, de ce 
capital en rente viagère, par le biais de vente en 
viager traditionnelle, permet de libérer de nou-
veaux revenus. À ce jour, cette tranche du mar-

ché immobilier, qui représente 3 à 5000 transac-
tions annuelles, se partage entre des agences 
spécialisées, localisées dans les grandes agglo-
mérations (Paris, Lyon, Bordeaux et Côte d’Azur). 
Le cabinet Grech joue le  rôle de correspondant 
local de ces agences spécialisées ».
Pour bien comprendre le mécanisme du viager, 
le spécialiste du cabinet Grech ajoute : « Le via-
ger est une vente immobilière particulière dont 
le prix est constitué d’un capital versé au jour 
de la vente, appelé le « bouquet » et d’une rente 
mensuelle versée au vendeur (le crédirentier), 
jusqu’à sa mort, par l’acheteur (le débirentier). 
Dans 99  % des cas, le viager porte sur la ré-

sidence principale du vendeur et est occupé ». 
Il ajoute : « L’avantage de la vente en viager est 
qu’elle procure un complément de retraite non 
négligeable et qu’elle permet aux personnes 
âgées de vieillir chez elle ».

DECOTE DU BIEN VENDU DE 30 À 50%
Stéphane Collange reprend : « L’élaboration d’un 
tel contrat passe par des opérateurs spécialisés 
qui estiment le bien. Une décote est appliquée 
sur cette estimation, puisque le logement est 
occupé, représentant le droit d’usage et d’habi-
tation dont bénéficie le vendeur. Les décotes sont 
variables, suivant l’âge du vendeur et sont esti-
mées à 50 % autour de 70 ans, 40 % à 80 ans, 

30 % à 90 ans. La valeur du bien libre, diminuée 
de cette décote, donne la valeur du viager oc-
cupé. De plus, de la valeur du viager occupé est 
soustrait le montant du bouquet, afin de détermi-
ner le capital rente du bien. Enfin, est appliqué un 
taux de rente qui varie en fonction, là encore, de 
l’espérance de vie du vendeur et qui donnera un 
montant de rente annuelle. 
Par exemple, en PACA, pour un vendeur âgé de 
79 ans et occupant un logement de 4 pièces 
(80 m²), la valeur du bien estimée à 375.000 € 
est décotée à 238.000 €. Le bouquet représente 
un capital de 160.000 € et la rente viagère sera 
fixée à 974 € par mois ».

LE TEMOIGNAGE DE PAULETTE
Une fois le contrat acté, le bien en viager sort de 
la succession. Un tiers des transactions en via-
ger est réalisé entre les membres d’une même 
famille. Pour le vendeur, le viager constitue des 
revenus, sans que le bien sorte du patrimoine 
familial. Il est conseiller de se rapprocher d’un 
conseiller juridique et fiscal si l’acheteur est un 
héritier direct. 

À 84 ans, Paulette vit dans la région de Toulon. En 
2004, elle a décidé de mettre sa villa de 5 pièces 
en viager. Une solution qu’elle ne regrette pas 
un seul instant, n’y trouvant que des avantages. 
Installée confortablement dans le canapé de son 
salon, elle raconte de sa douce voix : « J’ai ven-
du ma maison pour 250 000 €. Si j’ai choisi la 
formule du viager, c’est pour sécuriser financiè-
rement ma fin de vie. Cela me fait comme une 
rente. Je touche 670 € par mois et, au départ, 
j’ai perçu un bouquet de 61 000 €. La formule du 
viager me plaît beaucoup, cela me convient par-
faitement. Autre avantage, cette formule du via-
ger permet d’hériter de ses propres biens. C’est 
un aspect non négligeable, notamment pour les 
propriétaires qui n’ont pas d’héritier ».

UNE SOLUTION POUR LES FAMILLES
RECOMPOSEES
Stéphane Collange conclut  : « L’intérêt d’un tel 
dispositif, c’est qu’il n’est pas contraint par une 
limite d’âge. De plus, le système du bouquet 
n’est pas obligatoire. L’âge moyen des vendeurs 
tourne autour de 76 à 78 ans. En revanche, l’âge 
moyen de l’acheteur est de 45 à 50 ans. Souvent, 
ce sont des sociétés spécialisées qui achètent 
les biens en viager. En tant que correspondant 
local de ces cabinets nationaux, Grech Immobi-
lier est là pour trouver le bien à vendre en viager 
et le mettre en face de l’acheteur. À mon avis, le 
viager, c’est l’avenir et c’est aussi un excellent 
moyen pour éviter les problèmes liés à la suc-
cession, notamment dans le cadre des familles 
recomposées ».  •

Propos recueillis par Bernard BERTUCCO VAN DAMME

En partenariat avec Grech Immobilier



Vous disposez d’un droit d’accès, de rectification et d’opposition sur les informations vous concernant auprès de 
votre agence Grech immobilier. B.G.T.I. SARL au capital de 570 277 € - SIREN 317 783 561 - CODE NAF 6831Z - TVA 
N° FR 66317783561 - Carte professionnelle N° 8305 2016 000 006 525 CCI VAR - Membre de la chambre F.N.A.I.M. 
du Var - Caisse de garantie financière : SO.CA.F. 26, avenue de Suffren 75015 Paris.

ACHAT - VENTE - LOCATION - GESTION - SYNDIC
Grech immobilier

Grech immobilier
04 94 00 46 00 - contact@grechimmo.com 

www.grechimmo.com

 Préservez votre logement tout en garantissant votre avenir
 Complétez vos revenus à vie
 Diminuez vos charges fixes (Taxe foncière, charges de copropriété...) 
 Profitez de votre retraite sereinement
 Et n’attendez plus pour faire plaisir à vos proches !

Tout cela est possible 
avec Grech immobilier 
et la vente en viager !

Hériter de vous-même pour améliorer vos revenus,
Y avez-vous pensé ?

Les Seychelles Bât. 2 - 150 rue du Forum - 83250 La Londe Les Maures
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Charte de proximité et de soutien à l’économie locale

Rencontres sénatoriales de l’Apprentissage

Au Beausset, maintenant, on consomme local et artisanal !

Des apprentis de PACA à Paris

La ville du Beausset a répondu à l’invitation des élus de la Chambre de mé-
tiers et de l’artisanat  en s’engageant à adopter une politique affirmée en 
faveur des entreprises artisanales situées sur le territoire de la commune.

L ’engagement communal consiste à 
la valorisation du «  Consommez local, 
consommez artisanal » auprès de ses ha-

bitants. Il s’est concrétisé par la signature d’une 
charte de soutien à l’activité économique de 
proximité en présence de Roland Rolfo, président 
de la Délégation Var de la Chambre de métiers 
et de l’artisanat de région Provence-Alpes-Côte 
d’Azur et Georges Ferrero, maire du Beausset.

VOLONTE DE SOUTENIR L’ARTISANAT
Ainsi, le premier magistrat a confirmé la volonté 
de soutenir l’artisanat  : « Vous êtes les acteurs 
incontournables de notre économie locale. Sans 
vous, les services que vous proposez, partiraient 
ailleurs ».
De son côté, Roland Rolfo s’est dit ravi de resser-
rer les liens avec la ville du Beausset : « Si la gou-
vernance économique est dévolue à la Région, la 
commune demeure la porte du développement 
artisanal et l’échelon de proximité qui soutient 
l’activité volontariste de la CMAR ».

CAMPUS DU BEAUSSET
Puis, Sylvie Revest, directrice du Centre de for-
mation d’apprentis régional, a rappelé le poids de 
l’établissement dans l’offre de formation : « Nous 
proposons des formations dans les métiers de 
l’alimentation, de l’hôtellerie-restauration, de la 
coiffure, de la prothèse dentaire. Globalement, 

nous menons les parcours de formation initiale 
des jeunes depuis la sortie du collège jusqu’au 
BTS, avec des diplômes très adaptés aux besoins 
des entreprises, avec des diplômes rares, une 
grande exigence pédagogique et de multiples 
passerelles entre spécialités ».
En ce qui concerne, par exemple, les métiers 
d’art, Jean-Louis Giraud, bijoutier-joaillier créa-
teur, responsable de la Commission des métiers 
d’art a insisté sur la transition numérique : « Elle 
s’impose dans les professions artisanales et plus 
particulièrement dans les ateliers d’art ». •

André GOFFIN 

Pour la 18° édition des Rencontres Sénatoriales de l’Apprentissage, le 16 
avril, l’Assemblée permanente des chambres de métiers et de l’artisanat 
(APCMA) et le Sénat ont choisi le thème « Apprentissage et Artisanat : por-
teurs d’avenir et d’emploi dans nos territoires ».

P armi les apprentis conviés, huit appren-
tis de la région PACA participaient à ce 
rendez-vous.

Une partie de la délégation régionale était ac-
compagnée de Jean-Pierre Galvez, président 
de la Chambre de métiers et de l’artisanat de 
Région, et de Patricia Conil, secrétaire générale 
de la Chambre de métiers et de l’artisanat de 
Région. Six apprentis de l’Université Régionale 
des Métiers et l’Artisanat Provence-Alpes-Côte 
d’Azur (URMA PACA), accompagnés de Marion 
Brochier-Bot, enseignante, ont assisté à ces ren-
contres.

HUIT APPRENTIS
Il s’agit de Jules Rondel (apprenti BP Boucher au 
Boeuf qui rit à Avignon), Charly Ouriet (apprenti 
BP Boucher à INTERMARCHE à l’Isle-sur-la-
Sorgue), Mathilde Gaillard (apprentie BP Coiffure 
Maélito à Villeneuve-les-Avignon), Ophélie Lasne 
(apprentie BP Coiffure chez Mme Bertona à Pier-
relatte), Augustin Candotto (apprenti BP Boulan-
ger chez M. Silvestre à Eyragues) et Bryan Pa-

radiso (apprenti en BP Boucher chez CARNIVAR 
à Marseille).
Deux autres apprentis, issus de CFA des 
Bouches-du-Rhône, étaient accompagnés par 
Laurent Giordanengo de la délégation Bouches-
du-Rhône de la Chambre de métiers et de l’ar-

tisanat de région Provence-Alpes-Côte d’Azur 
(CMAR PACA). Ils se sont joints à cette déléga-
tion. Il s’agit de Lucas Magnani (apprenti en CAP 
Pâtissier chez M. Magnani) et de Nizar Moindjie 
(apprenti en CAP Étancheur du Bâtiment dans la 
Société Gérald Faure).

QUESTIONS-REPONSES
À GERARD LARCHER
Après l’inauguration de l’exposition 
« CFA au sein du Sénat : présentation 
des modes de formation innovants 
dans l’apprentissage », Gérard Larcher, 
président du Sénat, a donné la parole 
aux apprentis sous la forme d’une 
séance de questions aux sénateurs. Les 
échanges se sont déroulés autour de 
trois axes : adapter les parcours d’ap-
prentissage et offres de formation aux 
nouveaux publics et nouvelles pédago-
gies, mieux préparer les futurs appren-
tis avant leur entrée en formation, in-
tensifier le lien apprentissage, emploi et 
économie. Pour rappel, chaque année 
en France, 180 000 jeunes sont formés 
par des entreprises artisanales, dont 11 
107 en Provence-Alpes-Côte d’Azur. •
Plus d’informations sur
www.urma-paca.fr

En partenariat avec la

L’ENGAGEMENT LIÉ À LA CHARTE
PORTE SUR QUATRE PRIORITÉS :
• Faciliter la promotion des savoir-faire artisanaux 
locaux auprès des consommateurs et diffuser le 
label « Consommez local, consommez artisanal » 
pour la valorisation des produits locaux ;
• Maintenir et renforcer l’activité artisanale sur le 
territoire de la commune ;
• Permettre le renouvellement des entreprises ar-
tisanales en encourageant la reprise d’entreprise ;
• Soutenir la politique volontariste de la Chambre 
de métiers et de l’artisanat au travers de son offre 
de services qui repose sur l’accompagnement 
et le suivi des porteurs de projet et des artisans 
installés qui souhaitent développer leur activité.



//// 1 job + 1 diplôme + 1 salaire ////

            & des dizaines d´expériences

cmar-paca.fr
Chambres de Métiers

et de l’Artisanat
Région

Provence-Alpes-Côte d’Azur tente ta chance > urma-paca.fr
Confiez-nous votre talent, nous en ferons un métier
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La Valette-du-Var

Palmarès 2017 des Villes et Villages Fleuris

Carole Peytavin, présidente :
« Développer le partenariat avec les entreprises de la zone »

Renaud Muselier : « Ce prix, véritable atout économique et touristique »

Pour l’association d’entreprises VALCOEUR, implantée sur le territoire de La 
Valette-du-Var, c’était l’heure de l’assemblée générale annuelle qui s’est te-
nue en présence de nombreux élus et chefs d’entreprise.

C ommunauté des entreprises unies et 
responsables de la Valette-du-Var, l’as-
sociation VALCOEUR est présidée par 

Carole Peytavin, qui est fière du parcours de l’as-
sociation, au terme de deux années d’existence. 
Tandis que son action est saluée par les quelque 
600 entreprises présentes sur la zone d’activités. 

UNE ASSOCIATION STRUCTUREE
La présidente a détaillé les raisons de sa sa-
tisfaction : « Avec énergie et compétences, nos 
bénévoles ont obtenu des résultats, malgré nos 
faibles moyens ! Nous avons identifié les grands 
axes de nos actions. Maintenant, l’objectif est de 
tendre vers une association structurée et recon-

nue en développant, notamment, le partenariat 
avec les entreprises de la zone ».
Ensuite, Thierry Albertini, tout juste élu maire de 
La Valette-du-Var en remplacement de Chris-
tiane Hummel qui a démissionné de son man-
dat pour des raisons de santé, a rappelé quelles 
étaient les compétences de la Métropole en ma-
tière économique.

Il a également expliqué quel sera l’impact de la 
transformation de l’ex communauté d’agglomé-
ration en métropole. Il a, enfin, évoqué le rôle 

du SITTOMAT, en ce qui concerne le transport, 
le traitement des déchets industriels, la collecte 
sélective, le tri des emballages recyclables.
Puis, Jacques Bianchi, président de la CCI du Var, 
a rappelé le soutien de la chambre consulaire à 
VALCOEUR. Et, Serge Ternoir, président de l’AFU-
ZI, la zone industrielle de Toulon-Est, et Laurent 
Falaize, président de la zone de La Crau Pôle, ont 
témoigné de leur vécu, en tant que responsables 
de zones d’activités.

ELARGISSEMENT DE L’AUTOROUTE
Stéphane Piga de la société VINCI Autoroutes, a 
précisé les contours du projet d’élargissement 
du tronçon de 7 km en 2 x 3 voies de l’A57, alors 
qu’une enquête publique vient d’être réalisée du 
15 mars au 19 avril derniers.

250 propriétaires sont impactés par ce projet : 
« 10 000 véhicules parcourent ce tronçon dans 
les deux sens, par jour. Cette circulation entraîne 
une saturation du trafic et créée des bouchons 
sur les communes de Toulon, La Garde et La Va-
lette-du-Var. La loi nous impose une protection 
acoustique contre les nuisances sonores, liées 
au trafic autoroutier. C’est pourquoi, nous réflé-
chissons à créer des structures innovantes ».

UN CONDUCTEUR EST AUSSI UN PIETON
Enfin, la réunion s’est terminée par une inter-
vention de Nicolas Delbert (CAUE), Paul-Hervé 
La Vessière (urbaniste) et Carine Chevrier qui 
travaillent à la question d’un futur parcours pié-
tonnier urbain.

Pour les trois experts  : «  Il s’agit de créer les 
conditions d’une mobilité piétonne dans des es-
paces conçus pour la voiture. À ce titre, c’est un 
changement de regard sur certains espaces de 
la zone VALCOEUR qu’il va falloir adopter ». •

Photos André GOFFIN

Renaud Muselier, président de la Région Provence-Alpes-Côte d’Azur, a re-
mis les prix du palmarès 2017 des Villes et Villages Fleuris « Qualité de Vie », 
en présence de François de Canson, conseiller régional, président du Comité 
Régional de Tourisme Provence-Alpes-Côte d’Azur. 

C e prix, véritable atout économique et 
touristique, permet aux villes et vil-
lages labellisés de bénéficier d’un sur-

croît d’attractivité et de dynamisme. À ce jour, 
244 communes sont labellisées de 1 à 4 fleurs 
et permettent à Provence-Alpes-Côte d’Azur 
de figurer dans les régions françaises les plus 
primées. Dans le palmarès 2017, il y a 6 nou-
velles communes qui entrent dans le Palmarès 

régional avec l’attribution de la 1ère Fleur, 5 qui 
obtiennent le Label 2 Fleurs, 5 qui accèdent au 
Label 3 Fleurs, 5 communes sont distinguées par 
des Encouragements, 8 communes bénéficient 
de Prix spéciaux régionaux, 35 communes main-
tiennent leurs niveaux de distinction.
Pour Renaud Muselier  : «  Ce label incarne le 
bien-vivre, un développement maîtrisé, il met en 
valeur notre environnement et notre qualité de 

vie, au service d’une valorisation de nos atouts 
touristiques et de nos territoires.
Je souhaite faire de notre région, avec les élus de 
la majorité, une institution moteur des accords 
sur le climat. Entre mer et montagne, nous évo-
luons sur un territoire unique au monde par sa 
biodiversité et nous avons la responsabilité de 
préserver cette richesse. Un territoire qui compte 
25% de sa surface en Parcs naturels régionaux, 
50% d’espaces boisés et près de 1000 km de 
notre littoral méditerranéen ».
Renaud Muselier a ajouté : « C’est un atout éco-
nomique et touristique indiscutable pour notre 
territoire. Les villes et les villages labellisées 
« fleuris » bénéficient d’un surcroît d’attractivité 

et de dynamisme Villes et Villages Fleuris, c’est 
un outil pour les communes pour améliorer la 
qualité de vie des résidents et l’embellissement 
du cadre de vie. Nos communes doivent, plus 
encore aujourd’hui, avec la préoccupation d’une 
bonne gestion environnementale, proposer une 
image favorable à l’attractivité économique, ré-
sidentielle et touristique.
Elles doivent le faire en respectant l’histoire et 
l’authenticité de leur territoire et en veillant à la 
qualité des espaces publics, notamment par le 
patrimoine végétal et le fleurissement, mais aus-
si au travers de la gestion de l’eau, des déchets, 
du patrimoine bâti et des actions pédagogiques 
auprès des plus jeunes ». •



Éditorial
« L’emploi public au XXIème siècle : Impact du numérique et 

des nouvelles technologies sur l’emploi public »
Le 15 juin 2018 au théâtre Galli de Sanary-sur-Mer, le Centre de Gestion de la 
Fonction Publique Territoriale du Var organise, avec le soutien de la ville hôte, 
la 2ème édition de la Conférence Régionale de l’Emploi public.

À cette occasion, l’ensemble des élus et 
décideurs locaux sont invités à réfl é-
chir sur le thème : « L’emploi public au 

XXIème siècle : Impact du numérique et des nou-
velles technologies sur l’emploi public ».  
À l’heure du développement croissant des tech-
nologies numériques et de leurs impacts sur 
l’organisation des collectivités, de nombreuses 

interrogations se posent sur l’avenir de la Fonc-
tion Publique Territoriale, notamment en matière 
d’emploi public : Quelles compétences recruter ? 
Les emplois sont-ils en danger ? Quelles consé-
quences sur les relations entre l’administration et 
l’usager ? 
À l’occasion de cet événement se tiendront des 
conférences, tables rondes, débats et échanges 

avec les acteurs de l’environnement territorial, 
animés par Hugues Périnel, journaliste, coach et 
ancien directeur des rédactions du groupe Moni-
teurs et Franck Confi no, spécialiste du numérique.
Le partage des expériences, la confrontation des 
points de vue et les différentes analyses présen-
tées par les acteurs de l’environnement territorial 
permettra aux participants d’obtenir quelques 
clés de compréhension pour mieux appréhender 
et anticiper les évolutions de la Fonction Publique 
pour les années à venir. •

#31

Entretien avec Hervé Stassinos, maire du Pradet, page 13
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L’emploi public face au numérique
le 15 juin à Sanary-sur-Mer
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Interview
Claude Ponzo : « Réfl échir ensemble sur l’avenir de nos collectivités »

Une journée d’échanges et de réfl exion autour du numérique

Claude Ponzo, Président du Centre de Gestion de la Fonction Publique Ter-
ritoriale du Var, évoque les enjeux de la 2ème édition de la «  Conférence 
Régionale de l’Emploi ». Elle se tiendra le 15 juin prochain au théâtre Galli de 
Sanary-sur-Mer. Cette conférence est organisée par le CDG 83 avec le sou-
tien de la Ville de Sanary-sur-Mer. Le thème retenu est : « L’emploi public au 
XXIe siècle : Impact du numérique et des nouvelles technologies sur l’emploi 
public. »

Pourquoi une « Conférence Régionale
de l’Emploi » dans le Var ?
Claude Ponzo. Il y a deux ans, à l’issue de la 1ère 
édition de la Conférence Régionale pour l’Emploi, 
à Aix-en Provence, organisée par le CDG 13, les 
participants avaient eu l’occasion d’échanger, 
dialoguer et partager leurs expériences res-
pectives sur l’évolution de leurs collectivités, 
notamment en matière d’emploi public. En clô-
ture de cet événement, notre Centre de Gestion 
a souhaité se positionner pour accueillir l’édition 
suivante afi n de poursuivre avec les élus et les 
décideurs locaux, nos réfl exions sur l’emploi 
public face aux profonds changements de l’en-
vironnement territorial. Je souhaite remercier M. 
Ferdinand Bernhard, Maire de Sanary-sur-Mer, 
pour son soutien quant à l’organisation de cet 
événement en mettant à notre disposition le 
théâtre Galli qui accueillera cette conférence.

Pourquoi le Centre de Gestion du Var
organise-t-il cet événement ?
CP. Les Centres de Gestion constituent des 
acteurs majeurs en matière d’emploi public  : 
Bourse de l’emploi, conseils aux candidats, aides 
au recrutement ou au remplacement sont autant 
d’actions menées par nos établissements pour 
accompagner les agents, les collectivités et 
établissements publics. Cette conférence obéit, 
ainsi, à l’obligation faîte aux Centres de Gestion 
de mettre en œuvre ce genre d’événement afi n 
de lancer des échanges communs autour de 
l’emploi territorial face aux bouleversements 
réglementaires, structurels et conjoncturels que 
vivent les collectivités et établissements publics.

Pourquoi avoir retenu, pour cette 2ème édi-
tion, cette thématique consacrée à l’impact 
du numérique sur l’emploi public ?
CP. Le numérique est, certainement, d’un des 
termes que l’on entend le plus ces dernières an-
nées. De nos jours, on scanne, on numérise, on 
dialogue sur messageries instantanées, on se ré-

unit sur visioconférences…Malgré les avancées 
de ces dernières années, je pense que nous n’en 
sommes qu’au début de cette révolution techno-
logique. Même si, nul ne peut prédire l’avenir, il 
est fort à parier que cette sphère du numérique 
continuera à bouleverser, dans les années fu-
tures, nos organisations et les rapports entre les 
hommes.

Ce développement de la «  sphère numé-
rique » est-il un atout ou un frein pour l’avenir 
des collectivités ?
CP. Nos organismes publics n’échappent pas 
à cette transformation. Dématérialisation des 
actes administratifs, nouveaux rapports avec le 
citoyen, développement d’applications offrant 
de nouveaux services au public, on constate que 
beaucoup de collectivités ont pris en marche le 
train du numérique. Il faut, toutefois, rester pru-
dent et ne pas oublier que c’est l’homme qui 
doit rester au cœur de l’action publique. L’outil 
numérique est là pour accompagner l’agent, 
faciliter l’accès au service public pour les admi-
nistrés, améliorer l’effi cacité du service rendu. 
La machine ne doit, en aucun cas, remplacer 
l’homme. •

La commune de Sanary-sur-Mer accueille la 2ème édition de la « Conférence 
Régionale pour l’Emploi ».

Vendredi 15 juin 2018
De 8h30 à 13h
À Sanary-sur-Mer (Théâtre Galli)

 AU PROGRAMME :
8h30 : Accueil des participants
 

9h : Discours de bienvenue
 

9h30 – 10h
«  Panorama de l’emploi public territorial  », par 
Olivier Ducrocq, Directeur général du Centre de 
Gestion du Rhône et de la Métropole de Lyon.

10h – 10h45
Autour de la thématique : « Prise de conscience 
des impacts du numérique, construction de re-
pères et mise en marche d’une pensée collec-
tive », par Hugues Périnel et Franck Confi no.
 

10h45 – 11h : Pause
 11h – 13h
Table ronde : « Emplois, compétences, organisa-

tions : le numérique impacte l’avenir, mais aussi 
le présent » !
De grands témoins débattent de la part du nu-
mérique dans les emplois des collectivités et de 
son impact sur l’organisation aujourd’hui. Mais, 
ils anticipent aussi l’emploi dans les collectivi-
tés locales demain : « Quels emplois en danger, 
quelles compétences recruter pour le futur » ?
 

INFORMATIONS PRATIQUES
Organisation :
Martine Balzon, directeur du Centre de Gestion 
du Var,Frédéric Piéropan, directeur-adjoint du 
Centre de Gestion du Var,   Djamila Adjina, ad-
jointe au responsable du pôle Conseil et Emploi 
territorial,
04 94 00 09 20
mail : sanarycre2018@cdg83.fr

Communication :
Vincent Di Serio, chargé de communication
04 94 00 09 52
Adresse : Théâtre Galli, 80 avenue Raoul Henry
83 110 Sanary-sur-Mer
Accès :
Service de navettes au départ de Brignoles et 
Draguignan
Pour plus d’informations, inscriptions à la confé-
rence et aux navettes sur :
www.conference-emploi-paca.fr

Avec le soutien de la Ville de Sanary-sur-Mer
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Conférence Régionale de l’Emploi 13
Hervé Stassinos, maire du Pradet :

« La numérisation est un atout pour les collectivités »
Hervé Stassinos, maire du Pradet et vice-président de la Métropole Tou-
lon-Provence-Méditerranée, interviendra à l’occasion de la 2ème édition de 
la Conférence Régionale de l’Emploi. Pour le maire du Pradet, le dévelop-
pement des technologies numériques au sein des collectivités représente 
une véritable opportunité pour améliorer la qualité des services rendus à la 
population.

Quel est l’impact du développement des ou-
tils numériques sur l’organisation de votre 
collectivité ?
Hervé Stassinos. On constate, depuis 2010, 
une accélération des progrès technologiques, 
notamment avec l’arrivée du Cloud permettant le 
stockage et le partage des données. Au sein de 
notre commune, nous avons compris l’enjeu que 
constituait le développement de la numérisation 
dans nos services. À commencer par la déma-
térialisation où nous avons souhaité numériser 
tout ce qui pouvait l’être comme les courriers en-
trants ou bien encore l’ensemble de la chaîne des 
marchés publics. Cela offre de nombreux avan-
tages comme la traçabilité des bons de com-
mande ainsi que la mutualisation des moyens et 
des services qui nous a permis de réduire nos 
charges de 15%. Nous travaillons également, de 
plus en plus, sur « e-parapheurs », cela facilite le 
partage car nous pouvons échanger désormais 
en mettant des éléments sur un portail.

Cette « sphère numérique » a-t-elle changé le 
rapport entre l’administration et le citoyen ?
HS. L’objectif de la numérisation de certains 
services au public a pour but de simplifi er les 
démarches pour les habitants mais aussi de 
gagner du temps. Ainsi, nous avons créé un gui-
chet unique pour nos administrés où ils peuvent 
effectuer par exemple le règlement de la cantine 
scolaire en ligne ou s’inscrire pour les activités 
scolaires et périscolaires. Seuls certains exem-
plaires papiers obligatoires doivent, encore, être 
fournis notamment dans le cadre de l’inscription 
des enfants à l’école. D’autres actions ont vu 

le jour comme le portail citoyen – où l’on peut 
signaler, par exemple, un nid-de-poule sur une 
route auprès de la commune – un hot spot WIFI 
ou encore le développement de la vidéo-protec-
tion. Au sein de la Métropole, nous réfl échissons, 
avec Hubert Falco, à la création d’une Smart 
Métropole avec la mise en place de systèmes 
innovants en matière d’éclairages publics et 
permettant à notre bassin de vie de préparer au 
mieux la transition énergétique.  

Quelles compétences recruter à l’avenir ?
HS. Dans les embauches, désormais, la maîtrise 
de l’outil informatique constitue un plus car les 
métiers sont de plus en plus informatisés. Ac-
tuellement, l’État s’adapte plus facilement que 
les collectivités territoriales à la transition numé-
rique car il a davantage les moyens de préparer 
et former ses agents. À l’échelle de la Fonction 
Publique Territoriale, il faudra se lancer dans la 
formation des élus et des agents à ces nouvelles 
technologies. Les emplois ne seront pas forcé-
ment menacés par l’essor du numérique. Il sera, 
plutôt, question de demander aux agents de voir 
leur travail différemment. •

Abonnez-vous
150, 00 € par an (26 numéros).
Chèque à l’ordre de : ADIM – 2972, route de Saint-Honoré 83 250 La Londe-les-Maures
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Interview
Martine Balzon, directeur du CDG 83 :

« Une bonne coordination entre les Centres de Gestion est essentielle »

Un Centre de Gestion, pour quoi faire ?
Un Centre de Gestion est un établissement public administratif dont le but 
est d’accompagner, conseiller et assister les collectivités territoriales et les 
établissements publics dans la gestion au quotidien de leurs ressources 
humaines.

L ’affi liation à un Centre de Gestion est 
obligatoire pour les collectivités et éta-
blissements publics de moins de 350 

agents et facultative au-delà.

LES PRINCIPALES MISSIONS
D’UN CENTRE DE GESTION
Les Centres de Gestion constituent des plate-
formes de mutualisation d’expertises selon les 
besoins exprimés par les collectivités et établis-
sements publics. 

Les CDG sont des boîtes à outils en matière de 
ressources humaines. Ils évoluent aux mêmes 
rythmes que les collectivités et établissements 
publics. 
Les Centres de Gestion regroupent d’une part 
des missions obligatoires et d’autre part, des 
missions facultatives. Par ailleurs, l’établisse-
ment propose des services auprès des collec-
tivités et établissements non affi liés.

LES MISSIONS OBLIGATOIRES
Elles concernent notamment : 
• L’organisation des concours et des examens 
   professionnels
• La gestion de la carrière et le suivi des dossiers
   individuels des agents
• Le fonctionnement des instances consultatives
• La gestion prévisionnelle des emplois
   et compétences
• Une mission générale d’information
   sur l’emploi

LES MISSIONS FACULTATIVES
Elles regroupent notamment : 
• Le conseil en hygiène et sécurité
• La médecine préventive
• Les missions handicap et accessibilité

• Le service archives
• La prestation paie
• Les conseils en organisation et en recrutement

LES MISSIONS AUPRÈS DES COLLECTIVITÉS
ET ÉTABLISSEMENTS NON AFFILIÉS
La loi du 12 mars 2012 a donné aux Centres 
de Gestion de nouvelles missions y compris en 
direction des collectivités et établissements pu-
blics non affi liés comme :

• Le secrétariat du Comité médical des
    Commissions de réforme
• L’assistance juridique statutaire
• L’accompagnement au recrutement
    et à la mobilité des agents
• L’assistance à la fi abilisation des comptes 
    en matière de retraite

Martine Balzon, directeur du Centre de Gestion du Var, revient sur l’organi-
sation de la 2ème Conférence Régionale de l’Emploi à Sanary-sur-Mer, le 
15 juin prochain. Le directeur évoque l’organisation de cet événement et la 
nécessaire coordination entre les différents Centres de Gestion de la Région 
Sud Provence-Alpes-Côte d’Azur.

Comment le Centre de Gestion du Var a-t-
il préparé l’organisation de la Conférence
Régionale de l’Emploi ?
Martine Balzon. Cette conférence répond, 
d’abord, à l’obligation faîte aux Centres de Ges-
tion d’organiser ce genre de rendez-vous afi n de 
promouvoir mais aussi d’engager des pistes de 
réfl exion autour de l’emploi public. À ce titre, les 
Centres de Gestion, dans le cadre de leurs com-
pétences en matière d’emploi public, travaillent 
ensemble, à l’échelle régionale, pour préparer et 
mettre en œuvre cette manifestation avec, pour 
la région Sud-PACA, le CDG 13 comme chef de 
fi le. Des discussions s’engagent, donc, en amont 
avec les directeurs des CDG afi n, d’une part, de 
défi nir quel établissement accueillera la confé-
rence puis, d’autre part, pour établir une stratégie 
de communication afi n d’informer l’ensemble de 
nos partenaires institutionnels de la tenue de ce 
rendez-vous. Une bonne coordination entre les 
Centres de Gestion est donc essentielle. 

Comment sensibiliser les collectivités et éta-
blissements publics sur cet événement ?
MB. Au quotidien, notre établissement, à l’instar 
des autres Centres de Gestion, intervient pour 
accompagner les collectivités et établissements 
publics afi n de répondre à leurs problématiques 
en matière d’emploi  : conseil en recrutement, 
bourse de l’emploi, sélection des profi ls, partici-
pation aux entretiens de recrutement… L’emploi 
public est donc un domaine bien connu de nos 
partenaires qui identifi ent le rôle d’un Centre de 
Gestion en la matière. Promouvoir cet événement 
passe, bien évidemment, par informer dans les 
meilleurs délais chaque collectivité et établisse-
ment public du Var via nos outils de communica-
tion : magazines, newsletters, site Internet, envoi 
de cartons d’invitation…Nous communiquons, 
ensuite, aux autres Centres de Gestion qui trans-
mettent, à leur tour, l’information auprès de leurs 
collectivités respectives.

Organiser un événement à l’échelle régionale 
est un défi  de taille pour les Centres de Ges-
tion ?
MB. Le CDG 83 s’est positionné en 2016 pour 
accueillir cette 2ème édition, suite à la première 
Conférence Régionale de l’Emploi organisée 
par le CDG 13 à Aix-en-Provence. Le travail, en 
coordination avec les autres Centres de Gestion 
a débuté en janvier dernier avec des réunions 
régulières pour faire le point sur les préparatifs. 
Nous sommes confi ants et espérons vivement 
que nos partenaires répondront présents pour ce 
rendez-vous. •
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Métropole 15
Toulon

Jérôme Navarro : « Ne plus laisser les déchets salir le Faron » !
Le mercredi 16 mai, de 11 heures à 15 heures, une grande opération 
de nettoyage est organisée sur le mont Faron, en partenariat avec le 
Téléphérique de Toulon (REDIF).

E n effet, suite au succès rencontré 
pour sa première collecte du 29 no-
vembre 2017, le centre de formation 

pour adultes NEO SPHERE, avec l’aide de la 
mairie de Toulon et en partenariat avec le 
Téléphérique de Toulon (REDIF/TPM), orga-
nise une balade éco-citoyenne sur le mont 
Faron.

« Nous sommes déjà cinquante personnes 
inscrites et plus de 130 intéressées sur les 
réseaux sociaux ! Si vous souhaitez venir, 
vous êtes les bienvenus ! Rendez-vous à 
11 heures sur le premier parking situé à 
côté du mémorial du débarquement au 
sommet, avec gants, sacs de ramassage et 
pique-nique », lance Vincent Fouquet, l’or-
ganisateur de ce rendez-vous écologique.

Pour Jérôme Navarro, président du Téléphé-
rique de Toulon et maire adjoint de la ville de 
Toulon, c’est une excellente initiative :

« Il est utile de rappeler, régulièrement les 
consignes de propreté qu’il faut respecter 
sur le Faron, c’est un site naturel de pre-
mière importance pour notre ville et notre 
Métropole. Depuis 2001, nous n’arrêtons 
pas nos efforts en matière de propreté et 
de valorisation de cet espace boisé. Les vi-
siteurs du Faron sont ainsi de plus en plus 
sensibilisés, qu’ils viennent se balader, à 
pieds, à vélo ou en empruntant le téléphé-
rique, une grande majorité respectent la 
beauté du site. Ces dernières années, la 
ville a installé des points d’apport collectif, 
incluant le tri des déchets. L’avantage d’une 
telle manifestation est de faire une piqûre 
de rappel sur les consignes de tri et de pro-
preté  ».

Pour les participants à cette opération de 
nettoyage, un tarif préférentiel sera accordé 
par la REDIF à tous ceux qui emprunteront le 
téléphérique ce mercredi 16 mai. •
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FÊTE DU PAIN 2018
Le pain de BOREA, un produit sain et naturel 

Chaque année, la fête du pain se déroule autour du 16 mai, jour de la 
Saint-honoré, le patron des boulangers. 

D urant 7 jour, cette fête met à l’honneur 
ce produit sain et naturel qui accom-
pagne quotidiennement et fidèlement 

chacun de nos repas. C’est l’occasion pour BO-
RÉA de faire découvrir à ses clients, sa nouvelle 
gamme de pain ! Car, la farine BORÉA est issue 
de blés de la Culture Raisonnée Contrôlée (CRC).
« David Borréani se rapproche, chaque année, de 
notre minotier, qui travaille comme nous dans la 

tradition du bon et du bien, afin de concevoir une 
association de céréales équilibrées (farine de 
blé, farine de maïs torréfiée, farine d’orge mal-
tée torréfiée) qui offrent à nos clients des ver-
tus nutritionnelles favorables à leur organisme. 
Nous avons l’intime conviction que nous pouvons 
rendre bons et sains, des produits simples et 
quotidiens ».

BAGUETTE BORÉA 
Née d’une recette fami-
liale et ancestrale retrou-
vée après 5 générations 
conçue comme à l’époque, 
sans chimie, pour retrou-
ver le bon goût d’antan 
et bénéficier de vertus 
nutritives et digestives in-
comparables. La sélection 
minutieuse des céréales 
par David, associée à une 
recette ancestrale, permet 
d’obtenir une baguette 
BORÉA alvéolée, savou-
reuse, légère et digeste.

BAGUETTE BORÉA À L’ANCIENNE
Se distingue puisqu’elle est lamée sur toute la 
longueur de la baguette et est délicatement fa-
rinée.

BAGUETTE 7 CÉRÉALES
Ajout un subtil mélange de graines : graines de 
lin jaune, graines de lin brun, flocons d’avoines, 
graines de millet, graines de tournesol, graines 
de sésame, graines de pavot. Les graines pré-
sentes dans la baguette 7 céréales nous accom-
pagnent au quotidien pour maintenir une alimen-
tation saine et équilibrée. Riches en fibres, elles 
nous apportent vitamines A, B et E, minéraux et 
également des acides gras essentiels (oméga 3 
et oméga 6)

BAGUETTE SANTÉ
On incorpore de délicieuses graines de lin, qui 
présentent plusieurs vertus nutritionnelles favo-
rables à notre santé (d’où le nom de cette ba-
guette) : elle est une véritable source d’oméga 3 
et d’oméga 6 naturels, de minéraux, de fibres et 
de vitamines indispensables au bon fonctionne-
ment de notre organisme.

BAGUETTE VIENNOISE
Ajout, en faible quantité, du beurre, du sucre, 
des œufs, du lait et une pointe de sel. Les ingré-
dients qui composent cette baguette viennoise 

apportent un moelleux et une douleur à ce pain, 
qui font penser à la douceur et au moelleux de 
certaines viennoiseries (pain au lait, pain brioché) 
d’où son nom. Elle est parfaite pour le petit-dé-
jeuner et le goûter.

BAGUETTE CHOCOLAT BLANC
Ajout de délicieux éclats de chocolat blanc. Cette 
baguette chocolat blanc rencontre un grand 
succès auprès des enfants et déculpabilise les 
mamans.

BAGUETTE QUINOA
Ajout des graines de quinoa, d’Amérique du sud. 
Elle présente différents apports nutritionnels bé-
néfiques à notre organisme. Elle est notamment 
riche en fibres, en protéines, en minéraux (fer et 
magnésium) et en vitamine B.

BAGUETTE SESAME
Ajout des graines de sésame, une petite graine, 
beaucoup cultivée en Asie (en Inde et en Chine). 
Elle possède une forte teneur en vitamines B, en 
fibres, en nutriments (fer, zinc, magnésium, cal-
cium), en protéines et en antioxydants.

FICELLE BORÉA
La petite sœur de la baguette BORÉA. Deux fois 
plus fine, les boulangers BORÉA la travaillent de 
façon à ce qu’elle soit plus fine et plus allongée.•

www.coopazur.fr- 04 94 66 73 23 - 141 Av de Toulon  83260 LA CRAU 
Coopérons avec la nature d’ici...

0€85 34€90
Au lieu de 44€90
Sur une terrasse, sur un balcon, ou dans un jardin le 
carré potager s’adapte à toutes les surfaces. Une solution 
idéale pour avoir à portée de main, aromates, fruits ou 
légumes, le tout sur une surface réduite et bien ordon-
née.
Capacité 371 Litres 
Dimensions : L1.2 M x P 1M x 0.54 mètres
Matière : pin - Geo textile inclus 

Tomates, courgettes, piments, aubergines, 
poivrons, concombres, fenouil, céleri, choux
 

O� re valable jusqu’au 12/05/18 dans la limite 
des stocks disponibles

Production 
locale -10€
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La Garde

Forum des métiers

Serge Ternoir, président de l’AFUZI :
« Je veux rassembler, pas diviser »

Philippe Bartier : « Étudiants, apprenez à vous vendre » !

Lors de l’assemblée générale de l’AFUZI, réunissant les entreprises adhé-
rentes, partenaires publics et privés, Serge Ternoir a été élu président et 
Delphine Haubertin, trésorière. 

U ne page se tourne donc avec le retrait 
du président Philippe Bartier et, dans 
le même temps, le départ à la retraite 

de Monique Fontaine, salariée depuis 40 ans à 
l’AFUZI.
Serge Ternoir, dirigeant de MICRO BE, basée sur 
la ZI de La Garde, a axé son programme autour 
des relations inter-entreprises, la mobilité des 
entreprises et leurs salariés et a invité les chefs 
d’entreprises à s’exprimer sur leurs besoins et 
les améliorations nécessaires pour maintenir 
l’attractivité et valoriser le parc d’activités de 
Toulon-Est.

« RASSEMBLER, PAS DIVISER »
Membre du conseil d’administration depuis 15 
ans, il détaille son projet : «  Je milite pour un 
conseil d’administration efficace. C’est pourquoi 
je vais réunir les chefs d’entreprise avec l’espoir 
de faire revenir à l’AFUZI quelques dirigeants qui 
sont partis de l’association. Je sais qu’ils revien-

dront car ils sont en confiance. Je souhaite rap-
peler aux adhérents toutes les choses que l’AFU-
ZI peut leur apporter. Mon idée est de rassembler, 
pas de diviser ».
Le nouveau président évoque le dossier de la 
vidéoprotection  : « La question de la vidéopro-

tection du parc d’activités, dont le financement 
est assuré par l’AFUZI depuis 2016, a fait l’objet 
d’un débat entre les entreprises et les élus lors 
de l’assemblée générale. En effet, si le projet 
d’origine concernait la protection du parc d’ac-
tivités, le système mis en service en 2012, est 
rapidement devenu un système de protection 
publique, dont les images sont réquisitionnées à 
plus de 80 % pour des délits. La question d’un 
financement privé, assuré par l’AFUZI, aux fins 

de visionner les voies publiques 
a été entendue par les élus qui 
se sont engagés à cofinancer le 
dispositif. J’ai confiance dans la 
réussite de ce dossier. ».

ENTRETENIR DE BONNES
RELATIONS AVEC LES ELUS
Toujours sur ce dossier, Serge 
Ternoir dresse l’état des rela-
tions avec les institutions : « Le 
préfet a fait la sourde oreille et 
ne répondait plus à nos appels. 
Le Conseil Régional s’est rap-
proché de l’AFUZI et on essaye 
de renouer les liens. D’une ma-

nière générale, je souhaite entretenir de bonnes 
relations avec les élus qui nous entourent et no-
tamment avec le nouveau maire de La Garde ».

De son côté, Delphine Haubertin, RH associé de 
Énergie Côté Sud, basée sur la ZI de La Farlède, 
souhaite perpétuer la bonne santé financière de 
l’association tout en valorisant les missions de 
l’AFUZI et les services dédiés aux entreprises. •

Gilles CARVOYEUR

Philippe Bartier, (ex) président de l’AFUZI, l’association des entreprises du 
pôle d’activités de Toulon-Est, a parrainé la 11ème édition du Forum des mé-
tiers de la Faculté de lettres, langues et sciences humaines de l’Université 
de Toulon.

A utodidacte, chef d’entreprise depuis 
33 ans et bénévole à l’AFUZI depuis 
26 ans, Philippe Bartier s’est adressé à 

un auditoire d’étudiants très attentifs. À 62 ans, 
il est revenu sur 46 ans de vie professionnelle, 
se souvenant qu’il était, lui aussi, passé sur ce 
même campus, quand il était étudiant à l’UFR de 
physique - chimie.

INVESTISSEMENT BENEVOLE
« Sans qualification, j’ai réussi à être embauché 
dans une filiale de Thomson, comme soudeur. 
Puis, je suis parti en Afrique et en Europe, deve-
nant chef de chantier. Pour stabiliser ma vie fa-
miliale, j’ai intégré une société locale dont je suis 
devenu le gérant. Répondant aux sollicitations 
de monde associatif, je me suis investi béné-
volement, durant de nombreuses années, dans 
le développement du pôle d’activités de Toulon 
- Est, tout en poursuivant, en parallèle, mon 
aventure entrepreneuriale personnelle, en étant, 
également, attentif à ce qui se passait autour de 
moi », a raconté le patron du Laboratoire du Sud.

Il a invité les étudiants à être conscient, en ayant 
une intelligence ouverte « car nous avons un cer-
veau qui est sous-exploité ».
Le chef d’entreprise a ajouté  : «  Vous faites le 
métier le plus extraordinaire, celui d’étudiant  ! 
Vous êtes à la porte de votre futur métier. Appre-

nez ce qu’est l’économie et comprenez le monde 
de l’entreprise. Venez dans les entreprises me-
surer vos propres compétences. Au-delà du di-
plôme, c’est la culture française de l’entreprise 
que vous apprendrez ».
Pour Xavier Leroux, directeur de l’UFR, il faut que 
les étudiants valorisent mieux leurs humanités : 
« L’objectif du forum des métiers est de mettre 
les étudiants, en cursus généraliste, en relation 
avec le monde professionnel pour construire un 
projet professionnel. Au-delà du cursus universi-
taire, le forum veut susciter un déclic pour une 
réflexion personnelle ».
Pour Philippe Bartier, il faut que les étudiants ap-
prennent à se vendre : « Apprenez à vous vendre, 
en toute autonomie ! C’est vous qui avez la clé. 
Vous devez être pro-actif » !
L’ancien président de l’AFUZI a conclu : « Dans 
le Var, il y a des entreprises qui sont prêtes à 
vous accueillir et qui ont des besoins en colla-
borateurs de qualité. En partenariat avec l’IUT de 
La Garde, l’AFUZI met en relation les entreprises 
et les étudiants par le biais de Var Stages. C’est 
une piste que vous devez exploiter pour mieux 
vous insérer dans votre future vie professionnelle 
et trouver un métier qui corresponde à 100% à 
votre formation ». •

Propos recueillis par Gilles CARVOYEUR
Photos André GOFFIN

L’AFUZI LANCE
SA GRANDE ENQUÊTE MOBILITÉ.
Le but ? Connaître l’avis des 600 diri-
geants et des 10 000 salariés de la zone 
industrielle de Toulon-Est sur la mobilité 
inter-entreprise afin d’apporter les so-
lutions qui conviennent au plus grand 
nombre et d’améliorer l’accessibilité et 
la sécurité.
Vélo, transports en commun, co-voitu-
rage, cheminement piétonnier, l’AFUZI 
s’est engagée dans une démarche glo-
bale d’amélioration des déplacements 
des entreprises sur la zone.
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Le Pradet
Hervé Stassinos :

« Fleurir son jardin, c’est fleurir Le Pradet » ! 
Le 1er mai, Pradet côté jardins, le 9ème Salon des plantes, des fleurs et du dé-
veloppement durable, a attiré plusieurs milliers de visiteurs dans le parc Cravéro. 

Au moment de l’inauguration, Her-
vé Stassinos, le maire du Pradet, ne 
pouvait cacher sa satisfaction de voir 

autant de monde dans ce parc : « Cette année, 
nous avons ajouté un petit coin pour les enfants 
avec des ateliers organisés en collaboration 
avec le Comité des Fêtes. Faites de beaux 
achats ! Fleurir son jardin, c’est fleurir Le Pra-
det » !
Auparavant, Viviane Tiar, adjoint au maire en 
charge du commerce et de l’artisanat, s’est 

félicitée  : « Pour le Pradet Côté Jardins, 2018 
était une année de beaux plants, mais aussi 
celle du développement durable. Ainsi, les vi-
siteurs pouvaient s’initier au faire soi-même 
ainsi qu’aux bonnes pratiques de jardinage  ». 
L’élue a, également, remercié l’association des 
commerçants du Pradet et les producteurs lo-
caux qui se sont associés à la manifestation. 
À noter que l’animation était assurée par notre 
excellent confrère Thierry Cari.•

Photos Gilles CARVOYEUR
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Hyères

Olivier Feliho, nouveau chef des sapeur-pompiers hyérois
Fin avril, le capitaine Olivier Feliho a pris la tête du Centre d’Incendie et de 
Secours (CIS) de Hyères. En remplacement du commandant Michel Seitz. 

E n présence d’élus et de personnalités 
civiles et militaires, le contrôleur général 
Eric Martin, Directeur Départemental des 

Services d’Incendie et de Secours (DDSIS) a of-
ficialisé l’arrivée d’Olivier Feliho qui vient du CSP 
Toulon tandis que Michel Seitz rejoint la direction 
- Est du département.
Le contrôleur général a commenté : « Un orga-
nisme vivant a des cellules neuves et des cel-
lules qui disparaissent…Telle est la vie du DD-
SIS. Donner le commandement à Olivier Feliho, 
c’est assurer la continuité, symbolisée par la 
passation du drapeau ».

ALLEGER LES CHARGES DES SDIS
Ce fut aussi l’occasion pour le général Martin 
de rappeler les contraintes qui pèsent sur le 
fonctionnement des sapeurs-pompiers. «  Les 
coûts opérationnels 2017 ont été majorés de + 
2,5 M€ » , a-t-il rappelé, arguant des calamités, 
entre inondations et incendies, qu’a connu le dé-
partement.

Il a ajouté  : «  4 400 sapeurs-pompiers volon-
taires et 910 sapeurs-pompiers professionnels 
développent leurs services 365 jours par an et 
24 heures sur 24. L’État doit alléger les charges 
budgétaires des SDIS et prêter le même intérêt 
qu’aux fonctionnements des services d’urgences 
ou à la désertification des territoires. Tout cela 
a des conséquences. Nous devons être force de 
propositions en demandant l’exonération de la 
taxe sur les produits pétroliers, la fameuse TICPE 
ou la gratuité des péages autoroutiers. Cela re-
présente un budget de 150 K€ annuels, soit un 
montant équivalent à l’acquisition de deux am-
bulances neuves ». 

FINANCEMENT DU SDIS
Pour sa part, Françoise Dumont, présidente du 
conseil d’administration du SDIS du Var, était 
sur la même longueur d’onde : « Je milite pour 
la mobilité. C’est la vie de la structure ! Ainsi, le 
DDSIS se régénère ! Ce corps départemental est 
actif, reconnu au niveau national, reconnu par 
la population varoise. Que l’État ait, également, 
cette reconnaissance ! En consolidant les bud-
gets nécessaires à pérenniser ce modèle de sé-
curité à la française. Les collectivités locales ont 
des budgets contraints. Comment peuvent-elles 
encore abonder les budgets du SDIS » ?
Le maire d’Hyères, Jean-Pierre Giran a loué « l’es-

prit de corps du CIS hyérois, un esprit de relations 
avec les communes de Hyères, Carqueiranne, La 
Crau ».  Pour le premier magistrat : « Cette qua-
lité des relations humaines bâtit la confiance. Un 
territoire de 13 200 ha, plus les deux autres com-
munes (La Crau et Carqueiranne), entre terre et 
mer et trois îles, une autoroute, des espaces boi-
sés constituant un patrimoine forestier couvrant 
35 % de territoire communal, c’est, à la fois, une 
fierté et une source de beaucoup d’inquiétudes 
pour un maire. Le corps de sapeur-pompier est 
un patrimoine affectif. Je souhaite au nouveau 
commandant de réussir dans cette mission et, à 
chacun, action et exemplarité ». •

Photos André GOFFIN

CENTRE D’INCENDIE
ET DE SECOURS (CIS) D’HYÈRES
113, chemin de la Source - 83 400 Hyères
04.94.12.57.00
SPP : 73
SPV : 164
PAT : 3
Nombre d’engins : 64
Nombre de sorties en 2017 : 9 600
(110 000 /an pour le département)
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Hyères
Le Grand Prix du Jury PREMIÈRE VISION

à Rushemy Botter et Lisi Herrebrugh
Pour cette 33ème édition du Festival de la mode, le jury du festival, présidé par 
le créateur Haider Ackermann, a décerné le Grand Prix du Jury Première Vision à 
Rushemy Botter et Lisi Herrebrugh pour leur collection homme, haute en couleur.

Le duo néerlandais Rushemy Botter et 
Lisi Herrebrugh (Pays Bas, collection 
homme) s’est inspiré des pêcheurs 

traditionnels des Caraïbes pour imaginer leur 
collection homme « Fish or fight », clin d’œil à 
leur héritage. Il est originaire de Curaçao, elle 
de la République Dominicaine. Ils remportent le 
Grand Prix du Jury Première Vision, ainsi qu’une 
collaboration avec les métiers d’arts de Chanel 
et la création d’une collection avec la marque 

Petit Bateau. Une mention spéciale du jury est 
décernée à Marie-Ève Lecavalier et sa collec-
tion femme aux doux accents bohèmes « Come 
get trippy with us  ». La Canadienne remporte 
également le Prix de la maison Chloé. Le Prix 
du Public de la ville d’Hyères revient à la Belge 
Sarah Bruylant pour sa collection « Meet me in 
another world », faisant la part belle aux propor-
tions décalées.•

André GOFFIN (Texte) et Philippe OLIVIER (Photos)

La Française Ester Manas, remarquée 
pour sa collection Big Again

La Néerlandaise Sarah Mei Herman remporte 
le prix de la photographie American Vintage

Le prix de la nature morte revient
à la Hongroise Csilla Klenyanszki

le prix du public de la ville d’Hyères récompense 
le travail de la Finlandaise Sanna Lehto

Le prix du public de la ville d’Hyères
revient à la Française Cécile Gray

Le concours des créateurs d’accessoires de mode, dont 
le jury était présidé par la créatrice Christelle Kocher

Le Prix du Public de la ville d’Hyères
revient à la Belge Sarah Bruylant

Le duo néerlandais s’est inspiré
des pêcheurs traditionnels des Caraïbes

pour imaginer leur collection homme

La photographe Bettina Rheims et son jury photo
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Mercredi 23 mai à 18h :
Concert «sorciers & sorcières»*

*POUR LES FAMILLES,
RETRANSMIS PAR LE PHILHARMONIE DE PARIS.

INSCRIPTION OBLIGATOIRE.

Exposition de créations d’élèves du département autour d’un projet 
départemental « pour une première culture littéraire »

Service culture, Médiathèque Eurêka : 04 94 20 77 30
Mardi 14h/18h • Mercredi & vendredi 9h/12h-14h/18h • Jeudi 16h/18h • Samedi 10h/16h

Le héros rusé &

ses boîtes à histoires

   
    

Exposition
 à la médiathèque Eurêka

du 17 au 30 mai 2018

Pierrefeu-du-Var
Frédéric Vallée : « Mes eff orts ont porté leurs fruits »

Organisée par les pépinières Vallée, la première édition de « L’olivier sous 
toutes ses formes » a rencontré un beau succès, à l’initiative de Frédéric 
Vallée, heureux propriétaire des pépinières éponymes. Bref, une première 
édition très réussie !

Rencontre
avec Frédéric Vallée.
La Gazette du Var. Frédéric, vous avez ouvert 
votre pépinière il y a un an. Quel premier bilan 
pouvez-vous dresser ? 
Frédéric Vallée. La tâche semblait insur-
montable, toutefois les encouragements et le 
concours de professionnels et amis commencent 
à porter leurs fruits, la cohésion humaine permet 
l’épanouissement d’un projet comme celui-là.
Quel est votre parcours professionnel ?
FV. 15 années dans la recherche agronomique et 
5 années dans la production, avec aussi une vie 
de passion botanique.
Pourquoi cette première édition de « L’olivier 
sous toutes ses formes » ?
FV. J’ai souhaité réunir les associations et pas-
sionnés de l’olivier et de la Provence en général. 
Nos traditions ont tendance à se perdre. Il est 
important de ne pas oublier nos racines, sans 
doute là une habitude de producteur. C’est aussi 

un clin d’œil, puisque les pépinières sont sur les 
terres familiales.
Quel étaient les temps forts de cette matinée 
consacrée à l’olivier ?
FV. Une belle harmonie entre l’intervention 
technique de Jean-François Burgevin et la ve-
nue de plusieurs personnes du Vaucluse et des 
Bouches-du-Rhône, sans oublier Pierrefeu et 
les environs. Toutes sont reparties renseignées. 
La présence de la commanderie du rameau 
d’argent et de l’association « Lei roucas dou bar-
ri  », en costumes traditionnel et tambourinaire 
ont apporté de l’authenticité, à cette manifesta-
tion consacrée à l’olivier. L’année prochaine, on 
devrait voir la classifi cation en arbre exception-
nel de notre olivier millénaire, autour duquel s’est 
déroulée la manifestation de ce dimanche.
Que peut-on vous souhaiter pour l’avenir ?
FV. De conserver le soutien de mes proches, 
de mes amis et de continuer à tout mettre en 
œuvre pour maintenir un service de qualité et 
des plantes de choix. •

Propos recueillis Nicolas TUDORT
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Pierrefeu-du-Var
Cyril Cortes, auteur :

« Ma recette pour s’enrichir avec l’immobilier rural »
Fils de gendarme, d’une responsable RH et autodidacte, Cyril Cortes propose 
un mode d’emploi original à ceux qui veulent repartir de zéro. Sa solution : 
s’enrichir par l’immobilier rural !

I l explique sa méthode particulièrement in-
novante : « Après quelques mois de galères 
et enchaînant les petits boulots alimentaires, 

j’ai beaucoup étudié et me suis documenté par 
des livres, afin d’éluder un système qui me 
permettrait d’avoir des ressources qui ne pro-
viendraient pas du salaire, du travail. J’ai mis au 
point une stratégie d’investissement immobilier 
que je partage et explique dans ce livre, qui, au 
bout de deux ans, a fait ma reconstruction et 
mon enrichissement, avec, bien sûr, le soutien 
sans faille de mon épouse ». 

INVESTIR DANS LE MILIEU RURAL
L’écrivain poursuit sa démonstration  : « Ce que 
je propose c’est une méthode d’investissement 
en milieu rural. Pour ma part, j’ai jeté mon dévolu 
sur le Var et plus précisément en Provence Verte. 

Je détaille tout et donne les noms des villages 
où j’ai investi.
À la différence de beaucoup d’investisseurs qui 
sont partis de zéro, ce n’est pas mon cas. Mais a 
peu de choses près cela y ressemble, puisque je 
suis reparti de zéro »…
Il ajoute, avec beaucoup d’humilité : « Mon livre 
est l’autobiographie de l’homme inconnu que je 
suis du grand public. Avec cet ouvrage, le lecteur 
se rendra compte qu’avec obstination rien n’est 
impossible et surtout que si j’y suis arrivé, il y 
arrivera aussi ». 

FILS DE GENDARME ET 
AUTODITACTE
Né dans la fin des an-
nées 70, fils de gen-
darme et d’une respon-
sable RH, autodidacte, 
il ne possède aucun di-
plôme si ce n’est le Bre-
vet des collèges. Ayant 
quitté l’école à l’âge de 
seize ans, il a construit 
sa vie seul, principale-
ment par le travail. 
Une vie active et pro-
fessionnelle qui a dé-
buté très tôt, avant la 

majorité. Un parcours atypique qui l’a conduit 
à diriger sa première entreprise dès l’âge de 19 
ans à Saint-Cyr-sur-Mer. Il a exploité plusieurs 
commerces de nuit en France avant de connaître 
la consécration à Genève (Suisse), rencon-

trant et côtoyant moult 
célébrités et gagnant 
de grosses sommes 
d’argent… 
À cette époque, il a la 
chance d’être connu et 
reconnu par ses pairs. 
Puis, il est revenu dans 
son pays d’origine pour 
y reprendre un com-
plexe de bar et restau-
ration, et de connaître 
la « banqueroute » en 
2013. Une année de 
traversée du désert qui 
lui a paru une éternité. 

LE SOLEIL EST BEAU
POUR TOUT LE
MONDE
L’auteur conclut  : 
«  Aujourd’hui, mon 
vœu le plus cher est, 
que tout le monde 
puisse s’inspirer 
de ce que j’ai fait, 
puisque je considère 
que le soleil est beau 
pour tout le monde ».
Bref, un livre qui se 
veut philosophique 
sur l’appréhension 
de l’échec et de la 
conquête de la réussite, mais, surtout, être 
le manuel de l’investisseur immobilier pour les 
débutants. •

Nicolas TUDORT

COMMENT (RE)PARTIR DE ZERO
ET S’ENRICHIR PAR L’IMMOBILIER RURAL ?
De Cyril CORTES
Ce livre est disponible en version Kindle et papier sur Amazon.fr



La Londe-les-Maures
Plus de 5 000 personnes au rendez-vous de la nature

Ce n’est pas sans une certaine émotion que Cécile Augé a entamé son discours 
d’inauguration de Nature en Fête.

En effet, cette édition 2018 revêtait une 
dimension particulière pour l’adjointe au 
maire de La Londe-les-Maures car elle 

représentait un double 10ème anniversaire !
Elle lançait à une foule très compacte : « Ce sont 
les 10 ans de notre principal événement envi-
ronnemental. Et, celui dont il découle directe-
ment, en l’occurrence l’élection de notre équipe 
avec à sa tête François de Canson ».
À l’époque, la jeune élue n’avait que 27 ans et 
comme l’a fait remarquer le maire « elle est tou-
jours aussi jeune et aussi belle » !
L’adjointe, en charge de l’environnement, est 
consciente de la chance que le maire lui a don-
née en lui confiant la responsabilité de l’envi-
ronnement.
Lucide sur le potentiel brut que possédait la 

commune, l’équipe de Cécile Augé, motivée, 
s’est rapidement mise au travail et a créé 
Nature en Fête, tout d’abord au Bormettes, 
puis ensuite, sur le site du parc de la Brûlade. 
Comme l’a rappelé François de Canson : « Sou-
venons-nous dans quel état était ce terrain il y 
a dix ans. Un espace qui est devenu le lieu de 
rassemblement, à chaque grand événement, de 
toute la commune ».
Pour cette édition 2018, les organisateurs ont 
proposé un spectacle sur le 1er Empire pour 
rappeler que c’est Napoléon, en 1804, qui a 
mis en place les premiers textes concernant la 
protection de l’environnement. À noter que la 
fête était animée par notre excellent confrère, 
Thierry Cari.•

Photos Gilles CARVOYEUR
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Plus de 30 nouveaux bénévoles pour le CCFF
Fin avril, des candidats se sont manifestés pour rejoindre les rangs des 
hommes en orange, à l’occasion des portes ouvertes du Comité Communal 
de Feux de Forêts.

H ommes, femmes, étudiants, actifs ou 
retraités. Ce sont 32 nouveaux bé-
névoles âgés de 23 ans à 72 ans qui 

se sont manifestés pour rejoindre les rangs du 
CCFF et donner de leur temps pour la protection 
de leur commune.
Aujourd’hui, avec un effectif de 18 bénévoles, 
mais seulement une dizaine à pouvoir être 
réellement actifs sur le terrain, Georges Roux, 
président du CCFF local, ne pouvait cacher son 
inquiétude.
«  Nous avons besoin de nouveaux bénévoles 
pour nous permettre de mener à bien notre mis-
sion de surveillance. L’été prochain, nous allons 
devoir multiplier les patrouilles et en rajouter la 
nuit. J’espère trouver 3 ou 4 volontaires, prêts 
à nous rejoindre et s’investir à nos côtés  », 
confi ait-il au début de l’opération.
Quelle ne fut pas sa surprise de constater l’en-
gouement suscité par son action de recrutement. 
Car, les visiteurs sont venus en nombre rencon-
trer les hommes en orange, découvrir leurs mis-
sions, l’engagement nécessaire et pour trente 
d’entre-eux déposer leurs candidatures.

« On a tendance à dire que les bénévoles sont en 
voie de disparition. Pourtant, nous avons besoin 
d’eux pour veiller sur notre belle commune. Je 
suis heureux de voir le succès de cette matinée 
d’information et de recrutement. Cette opération 
a permis de mieux connaître le fonctionnement 
du CFFF », s’est réjoui François Arizzi, maire de 
Bormes-les-Mimosas.
Très ému, le président Georges Roux a remercié 
toutes les personnes qui s’étaient investies pour 
que cette journée soit une réussite. Un succès 
qui est allé bien au-delà de ses espérances et qui 
prouve qu’à Bormes-les-Mimosas, les bonnes 
volontés sont nombreuses. Ainsi, les nouvelles 
recrues vont suivre des formations notamment 
en cartographie afi n d’être opérationnels pour 
l’été prochain.
«  Nous aimons tous notre commune, nos col-
lines, notre végétation. Nous serons tous heureux 
de patrouiller pour les préserver, le soir et même 
la nuit. Merci du fond du cœur à vous tous. J’es-
père que vous passerez une superbe année », a 
conclu Georges Roux. •

Carole AMARO



Bormes-les-Mimosas
La nouvelle boutique du Château Léoube est ouverte !

Château Léoube a inauguré sa nouvelle boutique qui, d’année en année, ne cesse 
de prendre de l’ampleur.

Au programme, dégustation du nou-
veau millésime avec séance de yoga 
et concert cubain. En ce jour inaugu-

ral, Château Léoube a invité tous ses clients à 
découvrir sa nouvelle boutique et à déguster 
son millésime 2017.
En effet, après quelques semaines de travaux, 
l’équipe était très heureuse de fêter l’agrandis-
sement de sa boutique et de présenter au public 
les nouveautés de la gamme BAMFORD, dont la 
collection HAYBARN YOGA (vêtements et acces-
soires dédiés à la pratique du yoga), mais aussi 

des produits artisanaux locaux, des accessoires 
autours du vin et les articles indispensables de 
cet été. À cette occasion, Stéphanie Durpoix, 
professeur de yoga, a dispensé une séance de 
yoga avec « Salutation au Soleil ». La séance 
s’est déroulée dans l’Orangerie du domaine, un 
endroit sublime, rarement ouvert au public, qui 
invite au calme et à la détente. Cette séance de 
yoga était suivie d’une dégustation du dernier 
millésime, sur un air de musique cubaine, avec 
la présence du groupe Trio Caña Santa.•

Photos Gilles CARVOYEUR
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Bormes-les-Mimosas

Le Lavandou

152 arbres abattus pour sécuriser la RD 42
Le Département réalise un grand chantier d’abattage d’arbres brûlés pour 
sécuriser la RD 42, à la suite des incendies de l’été dernier.

D epuis le 16 avril, une équipe d’éla-
gueurs des sapeurs-forestiers du Dé-
partement intervient le long de la route 

départementale 42 sections A et D pour abattre 
152 arbres, brûlés au cours des incendies de 

l’été 2017, dont 63 chênes-liège et 89 pins. Cette 
opération est menée en accord avec les proprié-
taires des terrains concernés, adhérents de l’ASL 
Suberaie Varoise.

ROUTE TRES FREQUENTEE
« Ces arbres, pour lesquels aucune reprise de vé-
gétation n’est observée, présentaient un danger 
potentiel pour les usagers de cette route très fré-
quentée, notamment durant la période estivale. 
C’est pourquoi nous nous devions de sécuriser 
les sections A et D qui sont deux ouvrages de 
lutte contre les incendies. Cet important chantier 
se réalise avec les services Forêts et Routes du 
Département pour un coût évalué à 70.000 € », 
expliquent Eric Callès, de la direction des routes 
et Philippe Cozic, responsable de l’appui logis-
tique.

INTERVENTION ACROBATIQUE
Grâce à une circulation alternée sur cette dépar-
tementale menant vers le Fort de Brégançon et 
La Londe-les-Maures, une équipe d’élagueurs 
sapeurs-forestiers du Var  intervient de manière 
fort acrobatique. Sa mission prendra fin avant 
l’été.
Ce programme de gestion des sites sinistrés par 
le feu en bordure de routes départementales, 
s’inscrit dans les opérations de débroussaille-
ment dans lesquelles s’investit le Département 
dans le cadre de la Défense des Forêts contre 
les Incendies (DFCI). Depuis plusieurs années, le 
budget annuel est de 1,3 Me.  •

Texte et photos  Francine MARIE

Belle note pour un jardin éphémère
Jusqu’au 3 juin à découvrir sur le parvis de la mairie.

C e n’est pas une évidence de découvrir 
un havre de   verdure dans l’urbanisa-
tion d’un centre ville, qui plus est, sur 

un parking de mairie. Et, pourtant pour la 2è 
année, c’est le pari fou et gagné des jardiniers 
du Lavandou, dirigés par Fabrice Veillet, sous la 
responsabilité de la première adjointe Charlotte 
Bouvard, déléguée à l’environnement. Toute une 
équipe municipale pour métamorphoser, sur 
le thème de la musique, le parvis de l’hôtel de 
ville. Baptisée Place Ernest Reyer (compositeur 
marseillais – décédé au Lavandou en 1909) 

cette partition musicale tout en composition flo-
rale variée et colorée prenait alors tout son sens 
avec ses instruments de musique et sa clé de 
sol, émergents de gazon,  un smiley en fleurs, un 
clavier de piano sculpté dans des graviers sous 
le regard d’un pianiste en trompe l’œil !
Un kiosque complète ce jardin extraordinaire 
pour inviter des musiciens à venir  partager leur 
art avec les visiteurs de cette œuvre éphémère 
de printemps jusqu’au 3 juin prochain. •

Photos et texte Francine MARIE



2387 route de Léoube 83230 Bormes-les-Mimosas
T. 04 98 07 69 88

Votre Café est ouvert 
pour la nouvelle saison 

Retrouvez les horaires et tarifs sur
www.chateauleoube.com
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La Croix-Valmer
Karyna, sportive hors-norme devenue championne de PACA !

Suppression de la zone canine à la plage du Débarquement

C’est à Septèmes-les-Vallons (Bouches-du-Rhône) que Karyna Jacques a 
obtenu son titre de « Championne PACA de TRAIL COURT Master 1 » pour la 
saison 2018. 

L ’épreuve a été réalisée en 2h 59 mn et 49 
secondes sur un parcours de 27 km pour 
1 060 mètres de dénivelé positif dans le 

massif de l’Étoile. Vice-championne TRAIL fémi-
nin des Alpes-Maritimes en 2016 (le jour de son 
anniversaire), elle est classée parmi les 3 meil-

leurs résultats des épreuves du challenge sur 
des distances allant de 42 à 100 km.

LES GRANDS ESPACES
La jeune sportive aime les grands espaces qui 
permettent de retrouver une liberté et une im-
mense sensation de calme qui ressource. Elle ra-
conte : « Ma performance n’est pas calculée sur 
une course mais sur une saison entière dans la-
quelle je vais gravir les montagnes et les collines 
(…). Tout a commencé après avoir participé à la 
CLASSIC de Saint-Tropez sur un 8 km en 2015. 
Depuis, les distances se sont allongées et les 
courses se sont enchaînées avec la soif de dé-
couvrir de nouveaux lieux et de me dépasser ». 
Lors des préparations, les entraînements sont 
intenses et les sorties longues se calent sur le 
week-end. Ce qu’elle préfère, c’est le travail en 
côte longue. Elle construit son entraînement avec 
30 mn d’échauffement, 5 séries de 5 minutes en 
pente raide à 90% de la FCM (Fréquence Car-
diaque Maximum), puis avec un temps de ré-
cupération en redescendant au point de départ, 
avant de repartir aussitôt.

L’HISTOIRE D’UNE PASSION
« La course qui m’a fait ressentir le plus d’émo-
tions est la TRANSTICA au Costa Rica en 2017. 
C’est un ULTRA-TRAIL de 200 km que traverse 
ce pays magnifique. Les habitants nous ont 
accueillis au fil des étapes. Les coureurs ont 
partagé des moments intenses et inoubliables 
(…). Pour le soutien, c’est sur ma famille et 
en particulier mon neveu qui fait du VTT de 
descente que je compte. C’est très difficile de 
vivre une passion. Celle-ci nécessite beaucoup 
d’entraînements et de courses de préparation 
pour atteindre ses objectifs. Mon entourage ne 
comprend pas forcément ce temps consacré à 
la course à pied. Mais, je leur fais partager mes 
aventures à chaque retour de course, même si la 
forme n’est pas au rendez-vous » ! 

MARATHON DU GOLFE
Le 1er Marathon du Golfe de Saint-Tropez a été 
sa dernière course effectuée et la première sur 
bitume : « J’appréhendais et je ne savais pas du 
tout comment gérer cette épreuve sur un nou-
veau terrain. Je voulais être présente pour cet 
événement qui se passait chez moi et le partager 
avec mes proches qui étaient aussi présents. 
L’ambiance était merveilleuse avec un public 
nombreux qui nous soutenait tout au long du 
parcours. Je suis heureuse d’avoir participé mais 
surtout satisfaite de mon résultat ».  
En effet, Karyna a terminé 8ème place féminine 
en 3h 27 mn.
Un tracé sportif à suivre de près… •

CM.

La commune de La Croix-Valmer avait créé une 
plage spécifique pour les animaux l’été 2017. Elle 
a été fermée.

P ourtant, elle rencontrait 
un succès de fréquen-
tation incontestable et 

de nombreux témoignages de 
satisfaction avaient été recueil-
lis auprès des propriétaires de 
chiens.

UNE ZONE
QUI FAISAIT L’UNANIMITE
Pour Bernard Jobert, maire de 
la cité  : « Cette création avait 
pour but, non seulement, d’of-
frir un espace aux animaux et à 
leurs propriétaires, mais aussi 
d’éviter les conflits d’usage 
sur les autres sites littoraux 
de la commune, en interdisant 
donc les plages aux animaux 
ailleurs que sur celle réservée 
à la plage du Débarquement ».
Mais, quelques opposants ont 
menacé la commune d’un 
contentieux en attaquant l’ar-
rêté pris par le maire. Aussi, 
le « Pavillon bleu », label euro-
péen certifiant que les plages 
sont, de par leur propreté, 

d’une excellente qualité, ris-
quait de ne pas être reconduit. 
Les suspicions de rivages pol-
lués auraient entaché l’image 
de la commune. Ainsi, la mu-
nicipalité a décidé de revenir 
sur sa décision et supprimer la 
zone canine qui faisait, pour-
tant, l’unanimité auprès des 
usagers. 

UNE POIGNEE D’ACTIVISTES
ET DE GRINCHEUX
Hervé, un heureux propriétaire 
d’un gentil Labrador noir, re-
grette cette situation  : «  Une 
fois de plus, on ne peut déplo-
rer qu’une minorité agissante 
a imposé sa loi à une majorité 
silencieuse. C’est ainsi dans 
notre société. C’est regret-
table  ! Mais que faire face à 
une poignée d’activistes et de 
grincheux qui ne représentent 
qu’eux-mêmes » ?
Pas grand chose, effective-
ment... •

Gilles CARVOYEUR



Cavalaire
4ème Equi Contry, les 2 et 3 juin 

Un rendez-vous privilégié pour tous 
les amateurs de la culture Country !

D eux jours de fête, de musique, de spec-
tacles et d’animations pour enfants. 
Chemise à carreaux, bottes de cuir et 

chapeau de cow-boy sur la tête, vous êtes prêt 

à partager avec nous, ce beau week-end de 

convivialité...

SAMEDI 2 JUIN
10h-12h / 14h30-18h30 - Démonstrations de 

Danses Country et Line Dance, initiation et work-

shop avec la chorégraphe Marie-Claude Gil de 

la troupe « Dance With Me » de Saint-Rémy de

Provence, l’association Cavalairoise « Ca-
val’Western », les « EverYoung Country » de 

Toulon,

« Country Rebelle » des Issambres et la forma-

tion « Seaside Country » de Saint-Mandrier.

16h-19h - Baptêmes de poneys avec les écuries 

de l’Eau Blanche (à partir de 3 ans, 3€) sur la 

Promenade de la Mer

18h30 - Concert de Texas SideStep et Apéro 

Country (apéritif payant au profi t de la Ligue 

contre le cancer)

19h - Parade équestre dans les rues du Centre-

Ville

20h30 - Cabaret équestre avec l’association

« Caval’Show » de Benoît Soumille et la troupe 

de « La Compagnie du Petit Claux » avec l’ar-

tiste Julien Gonfond (gratuit).

Restauration payante durant le spectacle (15€, 

plat et dessert - Barbecue et Poulet Cajun) par

« Les Gamelles de Papa »

Permanence à l’Offi ce de Tourisme le mercredi 

30 mai de 10h à 12h ou au 06.24.15.71.81 (date 

limite d’inscription le 30.05)

22h30 - Bal Country

DIMANCHE 3 JUIN
10h-12h / 14h30-18h30 - Démonstrations, ini-

tiations et bal de Danses Country et Line Dance

11h30 - Parade équestre en centre-ville

12h - Bénédiction des chevaux par le père Ma-

thias de la paroisse Saint-Laurent de Cavalaire

12h30 - Concours équestre de jeunes talents

16h-19h - Baptêmes de poneys avec les écuries 

de l’Eau Blanche (à partir de 3 ans, 3€) sur la 

promenade de la mer

17h30 - Concert de Texas SideStep et apéritif de 

clôture (gratuit) •

RENSEIGNEMENTS
OFFICE DE TOURISME
Maison de la Mer - 04 94 01 92 10
 www.cavalairesurmer.fr
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Rencontres des acteurs économiques
L’aéroport, outil économique pour le golfe de Saint-Tropez

La 4ème édition des Rencontres des acteurs économiques du golfe de 
Saint-Tropez a fait le plein d’élus et de chefs d’entreprises. Ce rendez-vous 
a lancé la saison estivale 2018.

E n effet, le 19 avril, l’aéroport de la Môle 
a accueilli plus de 500 participants, élus, 
chefs d’entreprises et  responsables  ins-

titutionnels, venus en grand nombre de tout le 
Var ! « Ce rendez-vous économique est une réus-
site  », se félicitaient les responsables de  l’UPV, 
partenaire de l’événement. Un sentiment partagé 
par Vincent Morisse, président de la commu-
nauté de communes du golfe de Saint-Tropez et 
maire de Sainte-Maxime, qui a lancé : « Voilà une 
belle manifestation, très appréciée et que nous 
accompagnons ! Nous attendons la 5ème édition 
et encourageons son président à la faire » !

ATTRACTIVITE DU GOLFE DE SAINT-TROPEZ
Car, l’aéroport de Saint-Tropez, en étant à la 
disposition de tous les acteurs stratégiques du 
golfe et des 12 communes de l’intercommunali-
té, joue un rôle d’outil économique incontestable, 
valorisant l’attractivité du golfe de Saint-Tropez. 
«  Cette valeur ajoutée s’exprime, notamment, 
par un panier moyen de 1 500 € par jour par 
passager de l’aéroport en recettes directes et 
indirectes  », indique Pierre Fourques, direc-
teur de l’aéroport du golfe de Saint-Tropez. Il 
ajoute : « Ce rendez-vous économique est un lieu 
d’échange qui permet d’optimiser les relations 

commerciales d’un réseau de professionnels ».
De son côté, Michel Tohane, directeur de l’uni-
té aviation générale chez Aéroports de la Côte 
d’Azur (groupe ACA) et vice-président chez 
SKY VALET, reprend : « Depuis 2013, l’ACA gère 
l’aéroport de Saint-Tropez dans le cadre d’une 
concession de l’État. Ses vecteurs de croissance 
sont portés par deux expertises : D’une part, la 
gestion de l’aviation d’affaires (ACA) et, d’autre 
part, l’assistance au sol des compagnies (SKY 
VALET) ».

Il reprend : « L’ACA, c’est un réseau de 22 desti-
nations, leader en Espagne et au Portugal, avec 
Cannes, Saint-Tropez, Paris et Les Açores. C’est 
aussi le deuxième volume de trafic en Europe, 
après Le Bourget. Ces vecteurs de croissance se 
constatent par une hausse du trafic de 5 à 6 % 
l’an et + 12 % au 1er trimestre 2018 ».

CONTROLES DOUANIERS
Lors de ces rencontres, la question de la sup-
pression des contrôles douaniers, depuis 2016, 
sur les petites plates-formes, spécialisées en 
aviation générale et d’affaires, restait sur toutes 
les lèvres.

Pour le directeur de l’aéroport, c’est un handicap 
administratif qui a contrarié l’activité : « La sup-
pression brutale de 13 des 85 points de passage 
frontaliers (PPF) en France, qui signifiait l’arrêt 
du trafic de l’aviation d’affaires en provenance 
ou à destination des pays hors Schengen dans 
ces aéroports, a finalement été assouplie. Ainsi, 
le label PPF de La Môle-Saint-Tropez a été main-
tenu pour la période du 15 juin au 30 septembre. 
Néanmoins, le manque à gagner est estimé à 15 
à 20 %, alors même que nous n’avons jamais 
dérogé à la règle des contrôles douaniers » !

Michel Tohane ajoute  : «  L’intérêt de l’aviation 
d’affaires est de satisfaire une clientèle qui a 
conscience de la valeur de son temps. Notre ser-
vice premium est de faire gagner du temps et d’y 
ajouter de la qualité services entre la porte de la 
voiture et la porte de l’avion ! Nous allons intégrer 
le programme IS-BAH (International Standard for 
Business Aircraft Handling), haute qualification 
demandée par les opérateurs eux-mêmes. Cette 
norme est définie par un ensemble de pratiques 
exemplaires pour les agents d’assistance au sol 
de l’aviation d’affaires ». •

André GOFFIN
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TOURISME DAY PRO
François de Canson :

« Qualité Tourisme, un signe de reconnaissance national »

Depuis 2016, la CCI du Var est chef de file 
Tourisme pour l’ensemble des CCI de la 
Région.
À l’occasion du « TOURISME DAY PRO », 81 
professionnels du tourisme dont 7 commer-
çants ont été mis sous les projecteurs, rece-
vant, officiellement, la Marque d’État « Qua-
lité Tourisme », plus haute reconnaissance 
en matière de gestion et de développement 
touristique. Parmi ces 81 professionnels 
répartis en 7 catégories, 34 nouveaux mar-
qués et 47 qui ont vu leur labellisation re-
nouvelée pour une durée de 5 ans.
Ils portent à 280 le nombre de profession-
nels labellisés « Qualité Tourisme » dans le 
Var, tous secteurs confondus, permettant de 
maintenir une place de leader national, la 
région Provence-Alpes-Côte d’Azur étant 
la seconde région avec près de 785 entre-
prises marquées.

Cela fait une vingtaine d’années que la Chambre de Commerce et d’Industrie 
du Var s’est investie sur une filière à forte valeur ajoutée en prenant à bras le 
corps le développement du tourisme. Elle l’a démontré, une fois de plus, lors 
du 1er Tourisme DAY PRO, organisé, fin avril, au circuit du Castellet.

I l faut reconnaître que le secteur du tourisme 
est économiquement porteur pour les pro-
fessionnels varois et pour le Var, positionné 

comme le 1er département touristique de France 
derrière Paris, avec 66,7 millions de nuitées en 
2017 (source Flux F. Marchand / INSEE / Var Tou-
risme).

PROMOTION DE LA FILIERE
Cette année, pour aller encore plus loin dans la 
promotion de cette filière, la CCI du Var a lancé 
le “TOURISME DAY PRO“, un rendez-vous fédé-
rant 200 professionnels autour de l’« expérience 
client », thème à l’honneur des 3 journées de « 
déconnexion » que la CCI du Var proposera, en 
octobre prochain, aux professionnels souhaitant 
repenser leur offre pour mieux répondre aux at-
tentes de leurs clients.

Avec ce premier événement à destination des 
professionnels du tourisme varois, la CCI du Var 
illustre le rôle qu’elle joue dans cette filière : 
« Nous sommes une des premières CCI à avoir 
créé une équipe dédiée à l’accompagnement 
des professionnels du tourisme. Celle-ci propose 
tout au long de l’année des ateliers et des for-
mations qui leur permettent de gagner en com-

pétitivité et en qualité », s’est réjouie Laurence 
Cananzi, vice-présidente de la CCI du Var.

UN SIGNE DE RECONNAISSANCE NATIONAL
Pour François de Canson, président du  Comi-
té Régional de Tourisme Provence-Alpes-Côte 
d’Azur  : « Ce genre d’initiative vise à sensibiliser 
les professionnels aux mutations qui touchent les 
différents secteurs d’activités liés au tourisme et à 
l’importance de se focaliser sur les fondamentaux 
du métier et sur la qualité ».
« Qualité Tourisme représente un signe de recon-
naissance national. La concurrence entre destina-
tions et entre prestataires s’intensifie, l’exigence du 
client n’a jamais été aussi forte, notamment par le 
biais des avis clients déposés sur le web. Booking 
et Airbnb offrent des opportunités de distribution 
incroyables aux prestataires mais peut créer, aussi, 
des situations de dépendance importantes pour les 
acteurs du tourisme. Dans ce contexte, se recen-
trer sur l’expérience client devient un enjeu majeur. 
Les équipes du Contrat de Destination Provence 
ont sélectionné une offre d’excellence autour des 
Arts de Vivre du territoire afin de proposer des 
expériences fortes en accord avec les valeurs de 
la marque PROVENCE. Promouvons une offre qui 
garantisse la promesse client », a conclu, avec en-
thousiasme, le président du CRT. •

Photos André GOFFIN
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Véronique Maurel (CPME) :
« Travailler, ce n’est pas céder à la routine »

Chef d’entreprise avant tout, Véronique Maurel, directrice générale d’IXARYS, 
société qu’elle a cofondée en 2008 avec Patrick Hyppolite, préside la CPME 
du Var depuis juin 2017.

A ce titre, elle est élue au bureau national 
de la Confédération des PME. De plus, 
elle représente l’organisation patro-

nale à l’Union Patronale du Var (UPV) et occupe 
le poste de présidente adjointe dans le syndicat 
patronal. Déjà, en 2012 à Draguignan, elle occu-
pait la fonction de vice-présidente de la déléga-
tion de l’UPV.

Elle s’explique sur ces différents engagements : 
« J’avais envie de prendre des responsabilités. 
On me les a proposées, en me faisant confiance. 
J’aime les challenges. Je voulais savoir si j’étais 
capable de défendre les valeurs et les intérêts du 
patronat mais aussi des salariés. Avec l’UPV, on 
développe des formations spécialisées en santé, 
on travaille sur la sécurité au travail et la préven-
tion des risques et, on propose des formations 
initiales, comme nous le faisons avec l’Institut 
Méditerranéen du Sport de l’Animation et du 
Tourisme (IMSAT). L’UPV, c’est donc une repré-
sentation patronale plurielle, qui témoigne de la 
solidarité entrepreneuriale ».

DE NOMBREUX ENGAGEMENTS
Ainsi encore, côté vie professionnelle et syndi-
cale, elle est mandataire d’un OPCA (AGEFOS 
PME PACA), un organisme paritaire collecteur 
agréé pour la formation professionnelle des PME, 
TPE et de leurs salariés. Elle est aussi membre 
de la commission de la taxe d’apprentissage. 
« Cette commission valide les sommes à allouer 
aux établissements scolaires professionnels afin 

d’aider les projets des établissements de forma-
tions », décrypte-t-elle.
Côté vie civile, elle préside depuis 2017, le club 
du DUC, club de basket, créé en mai 1948 et qui 
compte 200 adhérents.
Pour mieux comprendre ce qui motive la cheffe 
d’entreprise, il faut savoir que les mots clés qui 
caractérisent ses engagement professionnels et 

syndicaux sont : Challenges, évolution, confiance, 
compétences et travail. Tout naturellement, elle 
s’explique : « Toute jeune, j’ai fait des choix déca-
lés pour que chaque jour soit différent ».
Pour la dirigeante de IXARYS, « il faut remettre la 
valeur travail à l’honneur. Travailler, c’est ne pas 
céder à la routine, c’est ne pas se reposer sur 
l’acquis, c’est se mettre en danger pour mieux 
en mesurer les risques. Voilà mon héritage fa-
milial » !

UN COMBAT AU QUOTIDIEN
Aussi, s’appliquant ce concept à la lettre, pour 
Véronique Maurel, il existe un besoin de challen-
ges, une forme de combat au quotidien, principa-
lement dans le cadre de son entreprise.
Implantée à Draguignan, IXARIS compte, égale-
ment, un bureau à Gap (Hautes-Alpes). «  Tous 
nos logiciels sont conçus, développés en France 
et traduits en anglais. Nous sommes présents 
dans la France entière au niveau des caves 
coopératives (région Sud, Bordelais, Alsace) 
et en Suisse. On suit tout ce qui se passe des 
vignes jusqu’à la bouteille et au paiement des 

vignerons », précise la dirigeante varoise. Cette 
PME de dix salariés conçoit et édite des logiciels 
garantissant la traçabilité de produits, dans la 
viticulture et l’aéronautique, deux secteurs d’ac-
tivités très pointus.
«  Contrairement à un patron de grande entre-
prise, celui d’une PME n’a pas la surface finan-
cière pour avoir un DRH ou même un directeur 
commercial. Je gère des problèmes au quoti-
dien, et je suis assez positive quand j’applique 
la formule « Un problème, Une solution  ». Si je 
peux me permettre de prendre des responsabi-
lités, m’absenter de l’entreprise, c’est parce que 
je m’organise avec mon conjoint. Nous formons 
une équipe. À lui, le technique avec la recherche 
et développement, à moi, l’administration, le 
commercial et l’engagement ».

DEVELOPPEMENT À L’INTERNATIONAL
Pour Véronique Maurel, une chose est sûre  : 
« Nos PME ont une place à prendre à l’interna-
tional, notamment dans des relations business 
inter-PME ou avec de grands groupes sur les 
places internationales. Il faut connaître les pays 
où l’on veut se développer en s’entourant de 
personnes compétentes pour ensuite pouvoir 
développer un réseau sur place ».
Ainsi, en 2013, la société a démarré un dévelop-
pement  à l’international avec la création de la fi-
liale canadienne à Montréal (10 clients dans des 
vignobles des cantons de l’Est). Mais, en même 
temps, la PME a du mal à recruter dans le Var ! 
Car, les jeunes diplômés qui sortent des grandes 
écoles ne veulent pas venir à Draguignan. 
«  Même avec un salaire attractif, ils préfèrent 
travailler à Aix-en-Provence, Nice ou Montpellier. 
Ils ont fait des stages à l’étranger et connaissent 
les États-Unis, Singapour. Mais, ils ne savent rien 
du Var  », déplore la présidente départementale 
de la CPME ! •

BIO EXPRESS
Native de Castres (Tarn)
Études d’œnologie
Responsable administrative et gestion de 
vente en entreprises viticoles et agroalimen-
taire.
2008 : Création Ixarys, éditeur de logiciels 
(traçabilité de produits du secteur agroali-
mentaire et de la viticulture(.
2009 : Adhésion à l’UPV (Bureau de Fré-
jus-Saint Raphaël) et administratrice.
2010 : Lancement  d’un logiciel de traçabilité 
au service de la maintenance aéronautique.
2013 : Levée de fonds. Embauche de collabo-
rateurs en réseau de ventes
Juin 2017 : Présidente de la CPME Var et pré-
sidente-adjointe de l’UPV.
Mars 2018 : Préside la 16ème édition de VAR.
UP, l’entreprise méditerranéenne, une vision 
internationale.
 
IXARYS Solutions 
236, rue Saint-Honorat à Lorgues
et ZA Micropolis à Gap
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